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La  publicatio n du  tome  II  des  Plantae  Novce  aura  lieu 
dans  les  memes  conditions  que  celle  du  tome  I.  Elie  se 
fera  par  livraisons;  chacune  de  ces  livraisons  devant  etre 
consacree  a 1’iconographie  et  a la  description  despeces 
botaniques  d’une  meme  region. 

C’est  ainsi  que  dans  cette  premiere  partie,  qui  voit  le 
jour  apres  de  longs  retards  independants  de  notre  volontp, 
nous  avons,  de  nouveau,  reuni  un  certain  nombre  de 
plantes  de  1’Afrique  australe.  Les  unes  ont  ete  creees,  dans 
ces  dernieres  annees,  par  M.  Harry  Bolus;  les  autres, 
decrites  dans  des  ouvrages  ou  recueils  divers,  aussi  de 
date  recente.  Toutes  ont  ete  etudiees  d’apres  les  precieux 
materiaux  que  le  savant  botaniste  a eu,  une  fois  de  plus, 
la  gracieusete  de  m’otlrir. 

Qu’il  me  soit  permis  de  consigner,  en  cette  place,  l’ex- 
pression  de  toute  ma  gratitude  envers  le  genereux  dona- 
teur  qui  me  temoigne  une  si  haute  bienveillance  et  me  met 
ainsi  a meme  de  donner  un  nouvel  attrait  au  recueil  des 
Piant  ce  Novce. 

L.  B. 

Tirlemont.  26  mars  1908. 
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MESEMBRiANTHEMUM  PlLLANSII  Kensit 


Mesembrianthemum  Pillansii  Kensit  nov.  sj» . 


M.  (§  Heteropetala)  petalis  exterioribus  longe  unguiculatis , purpu- 
reis; ovario  supra  profunde  concavo  ; stylis  10. 

Suffrutex  2-pedalis;  rami  erecto-incurvi  ancipites  angusfe  alati  gla- 
berrimi rubescentes;  folia  amplexicaulia  subconnata  erecto-incurva 
triquetra  lateraliter  compressa,  angulis  et  carinalibus  et  margimlibus 
valde  dilatatis  cartilagineis  nunc  serrulatis  vel  erosulatis,  nunc  inte- 
gris, acuta  macronulata  3-4  cm.  longa,  0,8-1  cm.  lata;  llores  3-  vel 
abortione  saepissime  2 nati  pedunculati,  pedunculis  apicem  versus 
2 bracteatis,  ad  6 cm.  longis;  bracteae  late  ovatae  subcarinatae  1-2  cm. 
longae;  calyx  turbinatus,  segmentis  lanceolatis  acuminatis,  tribus 
membranaceo-marginatis,  duobus  quam  ceteris  paullo  longioribus 
petala  aequantibus,  1-1,5  cm.  longis;  petala  2-formia,  exteriora 
sub  2 seriata  patentia  longe  unguibus  filiformibus  laminas  subaequan- 
tibus,  ad  14  cm.  longa,  0,3-0, 4 cm.  lata,  interiora  incurva  linearia  in 
staminodia  gradatim  transeuntia  alba;  stamina  pistillo  incumbentia; 
ovarium  supra  profunde  concavum  1-5  cm.  diam  ; styli  10  subulati 
incurvi  vix  0,1  cm.  longi.  (Description  originale). 

Piante  suffrutescente  de  60  cm.  environ  de  hauteur,  a 
rameaux  dresses-incurves,  apiatis,  etroitement  ailes,  gla- 
bres, rougeatres.  Feuilles  amplexi  caules  subconnees,  eri- 
gees,  triquetres,  comprimees  lateralement,  cartilagineuses 
sur  les  bords  et  sur  la  carene  dorsale,  serrulees  ou  entieres. 


Explicatiori  des  figures  de  la  planche  LVII. 

Fio.  1 et  2.  — Feuilles  a carene  entiere  ou  denticule  (1/4). 

Fig.  3 et  4.  — Coupe  transversale  des  feuilles  des  figures  1 et  2 (1/1). 

Fio.  5 et  6.  — Petales  plus  ou  moins  brusquement  retrecis  en  ouglet  (2/1). 
Fig.  7.  — Etamines  vues  de  profil  (10/1). 
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aigues  ou  mucronulees,  de  3 a 4 cin.  de  long  et  de  0,8  crn. 
a 1 cm.  de  large.  Fleurs  par  3 ou  geminees  par  suite 
d’avortement,  pedonculees,  a pedoncule  atteignant  (3  cm. 
de  long,  muni  vers  le  sommet  de  deux  bractees  largement 
ovales,  subcarenees,  de  1 a 2 cm.  de  long  ; calice  turbine, 
a segments  au  nombre  de  5,  lanceoles,  acumines,  3 mem- 
braneux  sur  les  bords,  un  peu  plus  courts  que  les  deux 
autres,  de  1 a 1,5  cm.  de  long  ; petales  de  deux  formes,  les 
exterieurs  disposesen  deux  series  plus  ou  moins  regulieres, 
etales,  longuement  onguicules,  a onglet  filiforme  environ 
aussi  long  que  la  lame,  de  1,4  cm.  de  long  et  de  0,3  a 
0,4  cm.  de  large,  les  interieurs  recourbes,  lin^aires,  blan- 
chatres,  passant  insensiblement  aux  staminodes  ; etamines 
entourant  le  pistil ; ovaire  fortement  concave  au  sommet, 
de  1,5  cm.  de  diametre;  styles  au  nombre  de  10,  subules, 
recourbes,  mesuranta  peine  1 mm.  de  long. 

Hab.  — Region  austro-occidentale  : Moutons  Vlei,  pres  de  Piquet- 
berg,  & environ  600  mfetres  d altitude,  janvier  1907  (N  S Pillans, 
n.  941). 

Observations . — Nous  avons  re§u  cette  description  et  la  plancne  qui 
l’accompagne  de  M.  Harry  Bolus,  qui  nous  a en  merae  temps  commu- 
nique un  echantillon  de  cette  curieuse  espece. 

La  piante  qui  a sei’vi  a Miss  Kensit  pour  ecrire  la  diagnose  ci-dessus,  a 
ileuri  dans  le  jardin  de  M.  N.  S.  Pillans  a Rosebank  pres  de  Capetown. 
Le  Mesembrianthemum  Pillansii  Kensit  est  tres  voisin  du  M.  lacerum 
Haw.  et  du  M.  montanum  Schltr.  Comme  le  montrent  les  analyses  de  la 
piante  nouvelle,  elle  peut  etre  facilement  distinguee  de  ces  deux  especes 
par  ses  petales  relativement  tres  longuement  onguicules. 

Dapres  les  notes  que  M.  H.  Bolus  abien  voulu  nous  communiquer,  la 
couleur  des  petales  dela  piante  ayaut  fleuri  dans  les  jardins  de  M.  Pillans 


Fig.  8.  — fitamines  vues  de  dos  (10/1). 

Fio.  9.  — Coupe  de  1’ovaire  Lgerement  schematisee. 

Fig.  10.  — Styles  au  nombre  de  10  vus  par  le  sommet. 

Fig.  11.  — Coupe  transversale  de  1’ovaire,  montrant  les  placentas  parielaux  et 
les  ovules  a long  funicule. 


peut  etre  designee  par  la  formule  * R V » ou  violet  pur  du  « Prang 
Standard  of  colour  ». 

Nous  remercions  bien  vivement  le  savant  botaniste  du  Cap  de  nous 
avoir  communique  cette  nouveaute  et  de  nous  avoir  pennis  d’en  repro- 
duirc  la  figure  dans  les  Plantce  novce. 


Pl.Novae  Herb.Hort.  Thfnensis. 


Pl.LVIII. 


A.  .dApreval  ,ad nat.  dei.  et  hth 


Etahl  isMinot,  Paris. 


Loton onis  swaziensis  Boi-us. 


Lotononis  swaziensis  Bolus 


in  Trans.  South  Afric.  Philos.  Soc.  XYT  (1906)  p.  381. 


Piante  suffrutescente  de  30  a 60  cm.  de  liaut,  velue 
argentee  dans  toutes  ses  parties,  sauf  sur  les  petales.  Ra- 
meaux  et  ramuscules  greles,  etales-dresses,  a entre-noeuds 
de  0,5  a 1,5  cm.  de  long.  Feuilles  alternes,  non  stipulees, 
petiolees,  a petiole  de  2 mm.  environ  de  long,  a 3 folioles 
obovales-cuneiformes,  legerement  emarginees-apicnlees 
au  somniet,  de  0,7  a 1,3  cm.  de  long  et  de  4 a 6 mm.  de 
large.  Inflorescences  terminales,  generalement  tritiores, 
plus  rarement  uni-ou  bi-flores,  a bractees  caduques;  pedi- 
celle  de  2 mm.  environ  de  long;  bracteoles  calicinales 
oblongues  ou  orbiculaires,  concaves,  obtuses  ou  apiculees, 
d’environ  5 mm.  de  long  et  de  large.  Calice  renfle  de 
8 mm.  environ  de  long,  a levre  superieure  tres  courtement 
4 dentee ; dents  laterales  aigues ; levre  inferieure  deltoide, 
acuminee,  de  2 mm.  environ  de  long.  Etendard  elliptique- 
subarrondi,  courtement  onguicule  et  muni  de  quelques 
poils  sur  le  dos,  denviron  1,2  cm.  de  long  et  1 cm.  de 
large;  ailes  obovales,  arrondies  au  sommet,  a onglet  de 


Explication  des  figures  de  la  planche  LVIII. 

Fig.  1.  — Rameau  fleuri  (1/1). 

* Fig  2.  — Bouton  (3/1). 

Fio.  3.  — Fleur  epanouie  (3/1). 

Fio.  4.  — Calice  fendu  et  etale  (4/1). 

Fig.  5.  — Etendard  (3/1). 

Fig.  6.  — Aile  (3/1). 
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6 mm.  environ  de  long,  a limbe  aussi  long  et  de  meme  lar- 
geur.  Carene  aigue,  a onglet  de  6 mm.  environ  de  long  et 
a lame  un  pen  plus  courte.  Etamines  en  un  faisceau,  a 
filet s alternativement  comis  et  longs,  sauf  pour  1’etamine 
mediane.  Ovaire  subsessile,  legerement  oblique-oblong. 
Fruit  vehi,  de  1,5  cm.  de  long  sur  4 mm.  de  large,  conte- 
nant  5 a 7 graines. 

Hab  — Swazieland  : Sur  les  cfiteaux  et  dans  les  valides  herbeuses 
vcisines  de  Talreach  et  de  Mbabane,  k une  altitude  de  1350  & 
1450  metres  (Coli.  H.  Bolus,  n 117  66).  — Fleuiiten  janvier. 

Observations . — Le  L.  swaziensis  est  voisin  du  L.  multiflora  Schinz  ; 
il  se  differende  facilement,  d’apres  les  indicaiions  de  M.  H.  BoHis,  par 
les  folioles  plus  grandes,  les  bracteoles  orbiculaires,  les  lleurs  plus  deve- 
loppees  et  moins  nombreuses  sur  les  rameaux. 

En  decrivant  le  L.  multiflora , M.  le  Dr  H.  Schinz,  du  Jardin  bota- 
nique  de  Zurich,  n’en  a pas  donne  les  affinites;  nous  n’oserions  donc, 
n’ayant  pas  etudie  les  6chantillons  authcntiques  des  diverses  sections  du 
genre,  insister  sur  leurs  caracteres  ni  sur  ceux  de  la  sectiona  laquelle 
nous  devrions  rapporter  le  L.  swaziensis  Bolus  et  en  meme  temps  le 
L.  multiflora  Schinz. 

Le  genre  Lotononis  est  exiremement  polymorphe;  les  especes  qui  le 
constituent  sont  au  nombre  de  plus  de  70  et  ont  ete  rangees  en  VIII  sec- 
tions dont  les  caracteres  sont  loin  d’etre  bien  tranches.  Nous  avons  etudie 
ce  genre  a la  page  181  du  tome  I des  “ Plantae  Novae  ». 


Fio.  7.  - Carane  (3/1). 

Fio.  8.  — Androcee  fendu  et  ^tale  (6/1). 

Fig.  9.  — Ovaire,  style  et  stigmate  (7/1). 

Fig.  10.  — Coupe  longitudinale  de  la  fleur  (5/1). 
Fio.  11.  — Ovule  fortement  grossi. 


Pl. Novae  Heru.  Hort.  Thenensis. 


Pl.  LIX 


A.  dApreval,  ad  nat.deJ.  et  Jith. 

MELOLOBiUM  WiLMSii  Harms 


Etahl  tsMinot,  Pans. 


Melolobium  Wilmsii  Harms 


in  Evgler  Bot.  Jahrb.  XXVI  (1899)  p.  283. 


Piante  sufFrutescente,  dressee,  a tigcs  glabrescentes  ou 
courtement  pubescentes.  Feuilles  peliolees,  a petiole  de 
0 a 8 nim.  de  long,  a limbe  digite,  trifoliole,  a folioles  de 
12  a 30  mm  de  long  et  1 a 2 mm.  de  large,  lineaires, 
aigues,  plus  ou  moins  viscides,  glabres.  Stipules  plus 
courtes  ou  environ  aussi  longues  que  le  petiole,  de  4 a 
9 mm.  de  long,  lanceolees-lineaires,  parlois  legerement 
subfalci formes.  Fleurs  axillaires  vers  le  sommet  des 
rameaux,  formant  dans  leur  ensemhle  une  inflorescence 
spiciforme  allongee,  atteignant  plus  de  8 cm.  de  long,  a 
fleurs  subsessiles  ou  tres  courtement  pedicellees,  a calice 
tubuleux  de  5 a G mm.  de  long,  bilabie,  a levres  atteignant 
presque  le  milieu.  pubescent  exterieurement,  glabre  inte- 
rieurement;  levre  superieure  a deux  dents  ovales,  subob- 
tuses;  levre  inferieure  tres  courtement  tridentee  au  som- 
met. Corolle  depassant  le  calice  d’environ  la  moitie  de  la 
longueur  de  ce  dernier.  Etendard  a onglet  de  plus  de  la 
moitie  de  la  longueur  du  petale,  a limbe  subcirculaire 


Explication  des  figures  de  la  planche  LIX. 

Fio.  1.  — Ratneau  feuillu  et  florifere  (1/1). 

Fio.  2.  — Stipule  (4/1). 

Fig.  3.  — Fleur  vue  de  cote  avec  bracteole  basilaire  (4/1). 

Fig.  4.  — Calice  fendu  et  elale  (6/1). 

Fio.  5.  — Etendard  (5/1). 
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emargine  au  sommet.  Ailes  et  carene  a peu  pres  egales, 
plus  courtes  que  1’etendard.  Etamine  vexillaire  libre,  les 
9 autres  soudees  sur  plus  de  la  moitie  de  leur  longueur,  a 
filets  inegaux.  Ovaire  courteinent  stipite,  assez  densement 
velu,  a style  glabre,  recourbe,  a stigmate  legerement 
ren  tle. 

Hab  — Transvaal  : Region  dite  « HoogeTeld  •>;  dans  les  champs 
pr6s  de  Carolina  (District  b ) et  pr6s  de  Wonderfontein  (District  de 
Middelburg)  k une  altitude  de  5,600  & 5,000  pieds.  Collection 
H.  Bolus,  1905-1906).  — Fleurit  en  decembre  et  janvier. 

Obset^vations.  — Le  genre  Melolobium , de  la  grande  famille  des  Legu- 
mineuses,  a ete  cree  par  Ecklon  et  Zeyher  pour  un  certain  nombre 
d’especes  cantonnees  dans  le  Sud  africain.  II  ne  renferme  actuellement 
encore  qu’une  douzaine  d’especes  parrai  lesquelles  un  certain  nombre 
sont  spinescentes,  d’autres  inermes. 

II  appartient  a la  tribu  des  Genistece,  subdivision  des  Crotalariuece , 
largement  representee  dans  le  Sud  de  l’Afrique,  quelques  genres,  tels  : 
Buchenroedera  Eck.  et  Zeyh . , Dichilus  DC.,  Melolobium  Eck.  et  Zeyh., 
Rafnia  Thunb.,  Euchlora  Eckl.  et  Zeyh.,  Pleiospora  Harv.  etant  ende- 
miques  dans  la  region. 

Le  genre  Melolobium  se  caracterise  parfaitement,  par  son  stjle 
glabre,  ses  stipules  libres,  et  son  calice  netb  ment  bilabie,  caracteres  que 
font  ressortir  les  analyses  de  la  planche  ci-contre. 

Le  Melolobium  Wilmsii,  dedie  par  le  Dr  Harms  au  Dr  Wilms  qui  col- 
lecta la  piante  en  1883,  est,  d’apres  le  specialiste  berlinois,  voisin  du  M. 
alpinum  Eckl.  et  Zeyh. ; il  se  differencie  par  ses  stipules  mo:ns  larges  et 
non  semi-cordees  a la  base.  II  appartient  donc  au  sous-groupe  des  Melo- 
lobium suffrutesoents,  non  munis  d’epines  et  a tleurs  reunies  en  epis 
pluriflores. 


Fio.  6.  — Aile  (5/1). 

Fio.  7.  — Une  des  moities  de  la  carene  (5/1). 

Fio.  8.  — Androcee,  9 etamines  soudees,  1 libre  (5/1) 

Fio.  9.  — Oraire,  style  et  stigmate  (7/1). 

Fio  10.  — Goupe  longitudinale  de  la  fleur,  montraut  la  disposition  des  ovules  (6/1). 


Pl. Novae  Here.  Hort.  Thenensis. 


Pl.  LX. 


A.dApreval,  ad  nai.  del.et  litfi. 


Etahl  tsMinot,  Paris. 


ERICA  NERVAXA  Guthrie  et  Bolus. 


Erica  nervata  Guihrie  et  Iiolus 


in  This.-Dyer  Flora  Capensis  IV,  I (1905)  p.  303. 

Petite  piante  a rameaux  ligneux,  velus,  n’atteignant 
souvent  que  2 mra.  de  diametre,  a partie  inferieure  gar- 
nie  paria  base  persistante  des  rameaux  tombes  et  des  inflo- 
rescences,  a partie  superieure  densement  feuillue.  Feuilles 
dressees,  rigides,  plus  ou  moins  fortement  concaves,  im- 
briquees,  gemmiferes  dans  leur  aisselle,  ovales-lanceolees, 
subaigues,  velues  et  ciliees  sur  les  bords  plus  ou  moins 
revolutees,  d’un  vert  assez  brillant  a l’etat  frais,  atteignant 
4 mm.  de  long.  Fleurs  reunies  au  sommet  des  rameaux  ou 
de  courtes  ramifications,  ce  qui  les  fait  parfois  paraitre 
laterales.  Fleurs  isolees  a pedicelle  de  4-5  mm.  de  long, 
assez  densement  velu,  a longs  poils  blancs,  muni  a la  base 
de  petites  bractees  velues-ciliees.  Sepales  au  nombre  de  4, 
largement  ovales  ou  suborbiculaires,  fortement  concaves, 
cartilagineux,  rigides,  presentant  environ  9 nervures  lon- 
gitudinales paralleles,  ciliees,  d'un  rose  pale,  de  2 mm. 
environ  de  long,  plus  courts  que  la  corolle ; celle-ci,  lar- 
gement cyathiforme,  rouge,  de  5 mm.  environ  de  long,  a 


Explicatiori  des  figures  de  la  planche  LX. 

Fig.  1.  — Piante  fleurie  (1/1). 

Fio.  2.  — Feuille  vue  par  sa  face  dorsale  (5/1). 

Fio.  3.  — Feuille  vue  par  la  face  interne  (5/1). 

Fig  4.  — Fleur  epanouie  avec  les  bractees  de  la  base  du  petiole  (4/1). 
Fio.  5.  — Corolle  fendue  et  6talee  (4/1). 
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segments  dresses,  environ  aussi  longs  que  le  tube,  large- 
ment  ovales,  obtus.  Etamines  a filet  grele,  un  peu  plus 
court  que  les  antheres,  celles-ci  incluses,  lanceolees,  bru- 
natres,  scabres,  mutiques.  Ovaire  velu,  a 4 loges  multio- 
vulees,  a style  glabre.  plus  court  que  la  corolle,  plus  long 
que  les  etamines,  termine  par  un  stigmate  legerement 
elargi  au  sommet. 

Hab.  — R^gion  austro-occidentale  : Division  de  Oudtshoorn,  dans 
les  rochers,  au  sommet  du  Zwarteberg,  district  du  « Prince  Albert  » 
a une  altitude  de  5,300  pieds.  (Coli.  H.  Bolus,  n°  11,597)  — Fleurit 
en  Decembre. 

Observations.  — Le  genre  lineen  Erica,  type  de  la  famille  des  Erica- 
cdes,  est  un  de  ceux  qui  se  trouvent  le  plus  largement  reprbsentes  dans 
la  Flore  du  Gap.  Les  especes  de  ce  genre  ont  fait  l’objet  d’une  revision 
presque  monographique  de  la  part  de  MM.  F.  Guthrie  et  H.  Bolus.  Nous 
n’aurons  donc  pas  a insistor  ici  longuement  suries  caracteres  du  genre  et 
ses  affinites,  ni  sur  sa  distribution;  iis  ont  ete  magistralement  btudiees  par 
ces  deux  auteurs  dans  le  fascicule  I de  la  seetion  I du  volume  IV  de  la 
Flora  capensis.  Nous  tenons  cependant  a nous  associer  M.  le  Prof. 
H.  Bolus  pour  regretter  la  mort  de  son  collaborateur  F.  Guthrie  qui  avait 
deja  fourni  une  contribution  notable  a l’etude  de  la  Flore  sud-africaine, 
et  dontl’avenir  paraissait  brillant. 

L’espece  dont  nous  publions  une  figure,  dans  ce  recueil,  — rela- 
tivement  bien  peu  d’especes  du  genre  Erica  ont  ete  figurbes,  — appar- 
tient  au  cinquiemeetdernier  des  groupements;  lesous-genre  Platystoma 
est  divise  a son  tour  en  cinq  sections  : Polycodon,  Eurystoma,  Melaste- 
mon,  Gamochlamys,  Cyatholoma.  MM.  Guthrie  et  H.  Bolus  classent  leur 
E.  nervata  dans  la  seetion  des  Melastemon,  pres  de  1 'E.  trachysantha 
de  la  meme  region,  mais  de  la  division  Uniondale,  et  la  separent  de  cette 
derniere  par  ses  sepales  glabres,  ses  pedicelles  fioraux  de  4 a 5 mm.  de 
long.  Chez  VE.  trachysantha  les  sepales  sont  densement  velus-hirsutes 
et  les  pedicelles  mesurent  de  8 a 12  mm.  de  long. 


Fio.  6.  — Fleur  dont  la  corolle  a ^te  enlev^e  (4/1 ). 

Fio.  7.  — Etamines  vues  de  face  et  de  dos  (12/1). 

Fio.  8.  — Fruit  surmonte  du  style  etdu  stigmate  (7/1). 

Fio.  9.  — Fruit  dont  les  parois  sont  6cartees  pour  laisser  voir  la  disposition  des 
ovules  (7/1). 

Fio  10.  — Coupe  transversale  du  fruit  jeune  (14/1). 


Pl.Novae  Herb.  Hort.  Thexensis. 


Pl.  LXI. 


A.dApreval , ad  nat.  dei.  et  hth. 


Et  ahl  P Minot,  Paris. 


SUTERIA  STENOPHYLLA  Hiern 


Suteria  stenophylla  Hiem 


in  This.-Dyer  Flora  Capensis  IV,  II  (1904)  p.  258. 

Piante  suffrutescente,  d’une  trentaine  de  centimetres  de 
hauteur,  ramifiee  des  la  base  ou  simple,  glanduleuse- 
papilleuse,  a racines  ligneuses,  a tiges  dressees  ou  ascen- 
dantes,  greles,  rigides,  plus  ou  moins  fortement  tetra- 
gones,  a feuilles  eparses.  Entrenoeuds  de  8 a 12  mm.  de 
long.  Rameaux  opposes.  Feuilles  opposees  sublineaires, 
aigues,  non  retrecies  vers  la  base,  entieres,  assez  epaisses, 
plus  ou  moins  revolutees  sur  les  bords,  plus  ou  moins 
glanduleuses,  de  12  a 30  mm.  de  long.  Fleurs  en  racemes 
terminant  les  tiges  et  leurs  ramiflcations,  disposees 
en  corymbes  pauciflores.  Pedicelles  de  3 a 6 mm.  de  long, 
glanduleux,  divariques,  munis  de  bractees  petites,  subai- 
gues.  Calice  reduit  de  4 mm.  de  long,  courtement  glandu- 
leux et  papilleux,  a 5 lobes  plus  ou  moins  egaux  depassant 
le  milieu,  lineaires-lanceoles,  subaigus.  Corolle  a tube 
subcylindrique-campanule,  tres  legerement  glanduleux- 
puberuleux  exterieurement,  de  4 mm.  environ  de  long,  a 


Explication  des  figures  de  la  planche  LXI. 

Suteria  stenophylla  Hiem. 

Fio.  1 et  2.  — Base  de  la  piante  et  rameaux  fleuris  (1/1). 

Fio.  3.  — Bouton  et  sa  bractee,  peu  avant  lepanouissement  (6/1). 
Fig.  4.  — Fleur  epanouie  (5/1). 

Fig.  5.  — Corolle  fendue  et  etalee  (5/1). 

Fio  6.  — E tamine  vue  de  profil  (10/1). 

Fig.  7.  — Ovaire  et  style  (10/1). 


Avril  1908. 
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gorge  legerement  hispide,  limbe  a lobes  plus  ou  moins 
etales,  ovales-oblongs,  arrondis-obtus,  de  3 mm.  environ 
de  long.  Etamines  aussi  longues  que  le  corolle  ou  legere- 
ment exsertes,  a antheres  plus  ou  moins  reniformes. 
Ovaire  glabre,  biloculaire,  a style  grele,  glabre. 

Hab.  — R6gion  austro-occidentale  : dans  les  collines  pierreuses 
entre  Oudtshoorn  et  Moerras  River,  district  de  Mossel-Bay,  & une 
altitude  d’environ  1,600  pieds  (Coli.  H.  Bolus,  n 12,184).  — Fleurit 
en  Decembre. 


Sutera  grandiflora  JJiern 


in  This.-Dyer  FI.  Capensis  IV,  II  (1904)  p.  304. 

Lyperia  grandiflora  Galpin  in  Kew  Bulletin  1905  p.  151. 

Piante  suffrutescente,  viscide  pubescente,  dressee,  attei- 
gnant  1 m.  20  de  liaut,  a ramifications  alternes  ou  oppo- 
sees,  ascendantes,  feuillues,  rigides  et  plus  ou  moins  allon- 
gees.  Feuilles  generalement  alternes,  parfois  subfascicu- 


Fig.  8.  — Ovaire  dont  une  des  parois  a ete  enlevee  pour  laisser  voir  lu  dispositiou 
des  ovules  vus  de  face  (20/1). 

Fio.  9 — Coupe  longitudinale  de  1’ovaire  (20/1). 

Fio.  10.  — Coupe  transversale  de  1'ovaire  (27/1). 

Fio.  11.  — Jeune  fruit  entre  les  lobes  du  calice  persistant  (4,5/1). 

Fig.  12.  — Fruit  prive  Jes  enveloppes  florales  (5/1). 

Fig.  13.  — Graine  (15/1). 


Explication  des  figures  de  la  planche  LXII. 

Sutera  grandiflora  Hiem. 

Fig.  1.  — Uu  rameau  avec  fleurs  et  avec  fruits,  a divers  etats  de  developpe- 
ment  (1/1). 


Pl  Novae  Herb  Hora  Thenbrsis. 


Pi.  I.XII. 


A dApreval . ad  nat  dei.  et  hth. 


Etablu Mmot.  Paris. 


SUTERIA  GRANDI  FLORA  Hiem 
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lees,  ovales-oblongues,  obtuses  ou  subaigues  au  somniet, 
plus  ou  moins  longuement  cuneiformes  a la  l)ase,  crenelees- 
serr^es  sur  les  bords,  scabres-liispides,  atteignant  3 cm.  de 
long  et  8 mm.  de  large;  a nervures  laterales  alternes  peu 
proeminentes  sur  la  face  superieure,  plus  proemi  nentes  et 
eparsement  velues  en  dessous  comme  le  limbe.  Fleurs  en 
racemes  allonges,  plus  ou  moins  nombreux;  racemes  ter- 
minaux,  simples,  disposes  parfois  en  un  semblant  de 
corymbe.  Fleurs  pourpre  fonce,  de  plus  de  3 cm.  de  long,  a 
pedicelles  divariques  ou  dresses,  glanduleux-velus,  uni- 
flores,  alternes,  de  6 a 21  mm.  de  long,  a bractees  basilaires 
sublineaires,  solitaires  ou  subfasciculees.  Calice  glanduleux- 
hispide,  profondement  5-lobe,  de  6-10  mm.  de  long,  a seg- 
ments  lineaires-oblongs  spatules  ou  lineaires,  subobtus. 
Corolle  a tube  courtement  glanduleux,  pubescent,  de  16  a 
20  mm.  de  long,  subcylindrique,  assez  grele,  legerement 
dilate  et  recourbe  vers  le  somniet,  a limbe  etale  atteignant 
3 cm.  de  diametre,  a lobes  obovales  arrondis,  entiers  ou 
emargines.  Eta.mines  incluses  dans  le  tube  corollin,  a 
antlieres  subreniformes.  Ovaire  biloculaire  glabre  ou  glan- 
duleux vers  le  somniet,  a style  filiforme,  glabre,  atteignant 
le  niveau  des  etamines.  Fruit  capsulaire  ovoide  oblong,  de 


Fio.  2.  — Feuille  vue  par  la  face  superieure  (2/1). 
Fio.  3.  — Feuille  vue  par  la  face  inferieure  (2/1). 
Fio.  4.  — Calice  a lobes  glanduleux  (6/1). 

Fio.  5.  — Une  des  divisions  de  la  corolle  (3/1). 

Fio.  6.  — Etamine  vue  de  profil  (11/1). 

Fio.  7.  — Ovaire  et  style  (6/1). 

Fio.  8.  — Coupe  longitudinale  de  l’ovaire  (8/1). 
Fio.  9.  — Coupe  transversale  de  1’ovaire  (18/1). 
Fio.  10.  — Coupe  longitudinale  de  la  fleur  (3/1) 
Fio  11.  — Jeune  fruit  entoure  du  calice  (6/1). 

Fio.  12  — Fruit  dehiscent  (5/1). 

Fio.  13.  — Coupe  transversale  du  fruit  mur  (5/1). 
Fio.  14.  — Graine  (15/1). 
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7 mm.  environ  de  long,  a graines  tres  nombreuses, 
oblongues,  irregulierement  gaufrees. 

Hab.  — Swazieland  : R^gion  dite  « High  Odd  » dans  une  val!6e  pr£s 
de  Mbabane  k une  altitude  de  4,400  pieds  (Collection  H Bolus, 
n.  12,186  ) — Fleurit  en  decembre. 

Signaie  egalement : R6gion  de  Kalahari  entre  2,000  et  5,000  pieds 
daltitude  — Transvaal  : fordts  de  Macmac  Goldflelds,  environs  de 
Spitzkop.  environs  de  Lydenburg  et  environs  de  Barberton. 

Observations.  — Le  genre  Sutera  qui  comprend  exclusivement  des 
plantes  herbacees  ou  sufFrutescentes,  annuelles  ou  vivaces,  se  rnnge  aux 
environs  du  genre  Manulea  dans  la  tribu  des  Ncmicce  parmi  les  Scro- 
phulariacees  sud-africaines.  Les  genres  Phyllopodium  Benth.,  Polyca- 
rena , Zaluzianskya  Schmidt  de  la  meme  tribu  etant,  pour  M.  Hiern, 
representes  dans  la  flore  de  1’Afrique  du  Sud. 

La  classification  proposee  par  le  Prof.  von  Wettstein  est  un  peu  diffe- 
rente. Pour  lui,  les  trois  genres  cites  font  partie  de  la  tribu  des  Manu- 
lece  de  la  sous-famille  des  Antirrhinoidece , dans  laquelle  il  considere 
sept  genres,  dont  les  Chaenostoma  Benth.  et  Sphenandra  Bentb. 
entrent,  pour  M.  Hiern,  dans  la  s.vnonvmie  des  Sutera.  Ce  dernier  genre 
etait  des  lors,  pour  M.  le  Prof.  von  Wettstein,  monotype.  Compris 
dans  le  sens  large,  le  genre  Sutera  e«t  principalem°nt  sud-africain, 
quelques  especes  seulement  existant  dans  l’Afrique  tropicale. 

M.  Hiern,  dans  la  Flora,  capensis  (loc.  cit  ) releve  109  especes,  qu’il 
classe  en  4 sections.  Nous  nous  rangeons  a 1’avis  du  monographe  anglais 
qui  a fait  de  ce  genre  une  etude  tres  detaillee. 

Les  5.  stenophylla  et  grandiflora  Hiern  appartiennent  a deux  sections 
differentes  du  genre. 

Ces  sections  sont  caracterisees  comme  suit  : 

1.  Breviflorce.  — Fleurs  presque  regulieres  ; tube  corollin  court, 

ne  d^passant  pas  ou  depassant  a peine  le  calice ; etamines 
souvent  exsertes  ; plantes  perennantes  ou  suffrutescentes. 

2.  Iutermedice.  — Fleurs  regulieres  ou  plus  ou  moins  irregu- 

lieres;  tube  de  la  corolle  generalement  plus  long  que  le 
calice;  gorge  de  la  corolle  dilatee  ou  passant  brusquement  au 
limbe;  etamines  incluses  ou  la  paire  anterieure  exserte; 
plantes  perennantes  subherbacees  ou  annuelles. 

3.  Spicat  ce.  — Fleurs  sessiles  ou  courtement  pedicellees;  tube 

corollin  a peine  distinet  du  limbe;  etamines  incluses;  plantes 
herbacees  ou  suffrutescentes,  a feuilles  sessiles  ou  courte- 
ment petiolees. 
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4.  Foliolosce.  — Feuillos  ordinairement  presqne  fasciculees,  a 
pedicelle  relativement  long ; tube  corollin  a peine  distinet  du 
limbe;  etamines  incluses;  plantes  frutescentes  ou  suffrutes- 
centes,  rarement  herbacees. 

Comme  on  le  voit  par  cet  expose,  les  caracteres  differentiels  de  ces 
quatre  sections  sont  loin  d’etre  nets  et,  dans  bien  des  cas,  on  ne  pourra 
classer  qu'avec  peine  les  especes  qui  les  constituent. 

Nous  ne  pouvons  insister  ici  sur  la  valeur  des  caractbres  employes. 
La  premiere  des  deux  especes  figurees  appartipnt  a la  section  des  Brevi- 
florce , a petites  fleurs,  et  se  rapproche  du  S.  halimifolia  0 Kuntze,  beau- 
coupplus  repandu,  existant  dans  les  regions  cotiere,  centrale,  orientale  et 
dans  le  Kalahari.  La  principale  difference  entre  le  S.  halimifolia  et  le 
S,  stcnophi/lla  reside  dans  la  grandeur  des  calices ; chez  la  premiere  de 
ces  deux  espeers  iis  mesurent  2 a 3 mm.  de  long,  chez  la  deuxieme  au 
moins  4 mm.  atteignant  meme  5 mm.  de  long. 

Quant  au  5.  grandi  flora,  il  se  range  dans  la  section  des  Foliolosce  par 
ses  pedicelles  relativement  longs,  les  etamines  incluses.  11  constitue 
dans  cette  section,  avec  les  incisa  Hiern  et  slenopefala  Hiern,  un 
petit  groupe  caracterise  par  ses  fleurs  de  plus  de  18  mm.  de  long.  Chez 
la  derniere  de  ces  especes  les  segments  du  calice  sont  lineaires  subules, 
tandis  que  chez  les  S.  incisa  et  grandi  flora  iis  sont  sublineaires-obtus. 
Entre  elles  ces  deux  especes  different  alors  par  la  longueur  deslobes  co- 
rollios;  iis  mesurent  2 a 2,5  mm.  de  long  chez  le  S.  incisa  et  8 a 12  mm. 
chez  1’espece  dont  nous  donnons  ci-contre  un  dessin  avec  analyses. 


Heben streitia  elongata  Bolus. 


Hebenstreitia  elongata  Holus 


ex  Rolfe  in  This.-Dyer  FI.  Capensis  V (1901)  p.  99. 

Piante  perennante,  plus  ou  moins  rameuse  a la  base,  de 
30  a 45  cm.  de  haut,  parfois  davantage,  a rameaux  pube- 
ruleux  surtout  le  long  de  lignes  decurrentes  partant  de  la 
base  des  feuilles;  celles-ci  assez  rapprocliees,  lineaires  ou 
lineaires-lanceolees,  subaigues,  entieres  ou  legerement  den- 
ticulees  a partir  de  leur  moitie  superieure,  de  12  a 42  mm. 
de  long.  Fleurs  reunies  en  epis  terminaux  allonges,  de 
5 a 20  cm.  de  long  (fructification),  assez  denses.  Bractees 
ovales-lanceolees,  acuminees-aigues,  de  5 a 7 mm.  de  long. 
Calice  ovale-oblong,  subobtus,  de  4 mm.  cnviron  de  long. 
a 2 nervures  proeminentes.  Corolle  orange  et  rouge  de 
10  a 14  mm.  de  long,  a tube  grele,  fendu  sur  la  moitie  de 
sa  longueur,  a lobes  oblongs,  les  deux  internes  relative- 
ment  plus  longs  et  surtout  plus  etroits  que  les  lateraux. 
Etamines  au  nombre  de  4,  se  liberant  au-dessus  de  la 
fente  du  tube,  a filet  elargi  sous  1’anthere  qui  se  fend  lon- 
gitudinalement.  Ovaire  ovoide,  biloculaire,  muni  laterale- 
ment  et  a la  base  d’une  courte  protuberance ; loges  unio- 


Explication  des  figures  de  la  planche  LXIII. 

Fio.  1,  2 et  3.  - Racine,  parties  mediane  et  superieure  d’une  piante  florifere  (1/1). 
Fig.  4.  — Feuille  (3/1). 

Fio.  5.  — Fleur  entouree  des  bractees,  vue  par  la  face  anteri«ure  (5/1). 

Fio.  6.  — La  meme,  vue  de  profil  (5/1). 

Fio.  7.  — Corolle  isolee  (6/1). 
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vulees,  a ovule  pendant;  style  glabre  depassant  la  basede 
la  fente  du  tube  corollin. 

Hab.  — Transvaal  : region  du  Hooghveld,  dans  les  champs  pr6s  de 
Belfast  A une  altitude  denviron  6,500  pieds  (collection  H.  Bolus, 
n 12.220). 

figalement  signald  : aux  environs  de  Pr6toria,  de  Barberton,  de 
Johannesberg  et  de  Rhenosterpoort. 

R6gion  orientale;  Natal  : environs  de  Curryspost,  Biggarsberg, 
Riet  Vlei. 

Observationis.  — Le  genre  Hebenstreitia,  cree  parLinne,  appartient 
dans  la  famille  des  Scrophulariacece  a la  sous-famille  des  Antirrhi- 
noidece.  Plusienrs  auteurs  ont  separe  ce  genre  et  ceux  qui  1’avoisinent 
de  la  famille  des  Scrophulariacece  pour  en  fairc  une  famille  speciale  les 
Siiuginacece . Cette  creation,  tout  en  pouvant  se  justifier,  n’a  pas  ete 
generalement  admise;  elle  est  rejetee  par  l'Ecole  allemanile  et  admise 
par  plusicurs  Anglais.  C’est  ain>i  que  le  Dr  Rolfe  dans  la  Flora  Capensis 
considere  dans  cette  famille  sept  genres  Hebenstreitia  L.,  Dichisma 
Choisy,  Walafrida  Me.yer,  Selago  L.,  Microdon  Choisy,  Gosela  Choisy, 
Agathelpis  Choisy  pour  la  plupart  liches  en  especes  malheureusement 
assez  affines. 

Le  genre  Hebenstreitia  est  au  point  de  vue  generique  bien  caracterise 
par  son  calice  spathace  : c’est  la  un  caraciere  qui  ne  se  retrouve  pas 
dans  les  fleurs  des  autres  genres,  dout  les  calices  sont  bipartites,  tripar- 
tites  ou  5 lobes  ou  dentes. 

Actuellementtavnte  ei  une  especes  d 'Hebenstreitia  ont  ete  rencontrees: 
trente  sont  repre.>entees  dans  la  Flore  du  Cap,  vingt-neuf  y etant 
endemiques,  une,  1 H.  dentata  existant  egalement  en  Afrique  tropi- 
cale  jusque  dans  les  raontagnes  de  l’Abyssinie,  une  autre  H.  Holubii 
paraissant  localisee  en  Afrique  tropicale.  Les  trente  especes  peuvent 
etre  classees  en  deux  sections  : Euhebenstreitia  et  Polgcenia,  caracte- 
risees  par  leurs  fruits,  dans  le  premier  cas  oblongs  sans  vacuoles,  dans  le 
second  cas  ovoldes  ou  globuleux  avec  une  paire  de  vacuoles  dans  cliaque 
loge. 

Dans  la  premiere  section,  deloin  la  plus  nombreuse,  la  differenciation 
en  groupes  s’etablit.  par  la  duree  des  figes  : [»erennantes  ou  annuellcs. 


Fig.  8.  — Elamine  vue  de  profil  (7/1). 

Fio.  9.  — Ovaire  avec  son  appendice  unilatiral  (6/1). 
Fig.  10.  — Coupe  longitudinale  de  lafleur  (6/1). 

Fio.  11.  — Coupe  longitudinale  de  1’ovaire  (14/1). 
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Noti  e H.  elovgatci  est  perennant.  II  se  rapproche,  comme  le  montrent 
les  dessins  de  la  planche  ci-contre,  de  1 'H.  dentata  et  devrait  s’eu  dis- 
tinguer  par  ses  feuilles  entidres;  or  d'apres  nos  figures  la  piante  que  nous 
a ainiablement  transinise  M.  Bolus  a dos  feuilles  eparsement  serrulees 
sur  les  bords. 

L’//.  dtnluta,  tres  repandu,  serait  egalement  un  peu  plus  grele  et 
1’ H.  elongata  parait  jusqu  a ce  jour  confine  ii  l’est  du  continent  sud- 
africain. 

Nous  n’insistons  pas  davantage  : nous  croyons  avoir  sufflsamment  fait 
sentir  que  malgre  la  monographie  du  Dr  Rolfe,  l’etude  des  especes  du 
genre  Hebenstreitia  est  ioin  d’etre  parfaite  et  qu’elle  demande  encore 
pour  une  solution  de  nombreux  materiaux  d’etude  que  peuvent  seules 
nous  amener  les  reclierches  des  botanistes  sud-afrieains. 
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A.dApr-eval,  ad  nat.  de],  et  lith. 

HARPAGOPHYTUM  PEGLERAE  Stapf 


Elabi  Minot,  Pana. 


Harpagophytum  Peglerae  Stapf 


ex  Bolus  in  Trans.  South  Afr.  Philos.  Soc.  XVI  (190G)  p.  398. 

Piante  herbacee,  etalee,  glabrescente  on  rugueuse, 
munie  frequemment  de  glandes  mucilaginiferes.  Feuilles 
elliptiques,  pennatilobees  ou  irregulierement  lobees,  sub- 
obtuses  au  sommet,  cuneiformes  a la  base,  de  4 a 7 cm. 
de  long  et  de  3 a 4,5  cm.  de  large,  a petiole  plus  ou  moins 
allonge,  de  1 a 3 cm.  de  long.  Fleurs  solitaires  ou  en 
cymes  axillaires,  sessiles,  bi  ou  tritiores ; pedicelle  de  5 a 
8 mm.  de  long  avant  1’anthese.  Calice  atteignant  11  mm. 
de  long,  velu-rugueux,  a segments  lanceoles-subules. 
Corolle  d’un  pourpre  pale,  de  4 a 7 cm.  de  long,  a tube 
cylindrique  retreci  vers  la  base  au  niveau  du  sommet  de 
1’ovaire,  dilate  au  sommet  et  atteignant  a la  gorge  1 cm. 
de  diametre,  a limbe  pourpre  ou  blancliatre,  atteignant 
un  peu  plus  de  3 cm.  de  diametre,  alobes  suborbiculaires. 
Etamines  inserees  dans  le  tube,  non  exsertes,  a antheres 
courtement  apiculees,  s’ouvrant  par  une  fente  longitu- 
dinale. Ovaire  courtement  velu  muni  d’une  sorte  d’eperon 
lateral  biloculaire.  a ovules  sur  deux  rangs ; style  glabre, 
ne  depassant  pas  la  gorge  de  la  corolle,  a stigmates  elargis. 
Capsule  elliptique,  entouree  a la  base  par  les  lobes  du 


Explication  des  figures  de  la  planche  LXIV. 

Fig.  1.  — Rameau  florilere  (1/i). 

Fig.  2.  — Corolle  fendue  et  etalee  (1/1). 

Fio.  3.  — Etamine  vue  de  face  (3/1). 

Fig.  4.  — ittamine  vue  de  dos  (3/1). 

Fio.  5.  — Ovaire,  style  et  stigmate  (3/1). 
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calice  assez  longtemps  persistants,  de  4 a 5 cm.  de  long 
et  de  3 cm.  environ  de  large,  a crete  longitudinale 
dedoublee  et  lobee,  a lobes  dentes-spinescents. 

Hab.  — Transvaal  : R6gion  du  « Bush  Veld  «>,  dans  les  champs  pr6s 
de  Warmbath.  District  de  Waterberg,  a une  altitude  d’environ 
3,500  pieds  (coli.  H Bolus,  n.  12,199).  — Fleurit  en  Decembre. 

Signaie  ^galement  dans  1 argile  sablonneuse  des  environs  de  Rusten- 
berg  (Miss  Pegler)  et  dans  le  district  de  Waterberg,  pr6s  de  Warm- 
bath, dans  le  Boschveld  a environ  100  metres  d’altitude. 

Observations . — L 'H.  Peglerce , dedie  par  le  Dr  Stapf  de  Kew, 
a Miss  A.  Pegler  qui  l’a  decouvert  la  premiere  fois  au  Transvaal,  est 
voisin  de  1 'H.  procumbens  DC.,  dont  il  differo  par  ses  cretes  double- 
ment  spinuleuses,  lobees  sur  les  bords. 

La  plnnfe  etait,  encore  inconnue  du  Dr  Stapf,  quand  il  publiale  mono- 
graphie  des  Pedaliacete  du  sud  de  1’Afrique  dans  la  Flora  Capensis  IV,  2. 
On  ne  connaissait  alors  que  deux  especes  : 1’ H.  procumbens  DP.  et 
VA.  Zeyheri  Decne,  tous  les  deux  se  rencontrant  dans  la  region  du 
Kalabari,  mais  le  premier  etendant  sa  dispersion  vers  le  centre  du  sud- 
africain  et  dans  1’Afrique  tropicale. 

Si  on  compare  les  deux  descriptions  publiees  par  M.  le  Dr  Stapf  (in 
This.-Dyer  FI.  Cap.,  IV,  2 p.  458)  avec  celle  publiee  par  M.  Bolus  et 
rappelee  ci-dessns,  on  se  rend  compte  que  la  piante  nouvelle  est  assez 
voisine  des  deux  plantes  decrites  anterieurement,  la  derniere  des  deux 
etant  d’ailleurs  encore  peu  connue. 

M.  le  Dr  Stapf  croit  que YH.  Zcy/ieripourraitetre  une forme  extreme  du 
H . procumbens  caracterisee  par  ses  feuilles  reduit  s peu  lobees,  sesfleurs 
petites  et  le  d6veloppement  particulier  de  1’indument  do  ses  tiges,  indu- 
ment  que  l’on  rencontre  a l etat  jeune  sur  les  tiges  du  H.  procumbens. 

Il  ne  nous  semble  pas  impossible  que  YH.  Peglerce  soit  egalement  une 
forme  du  H.  procumbens  intermediaire  par  certains  de  ses  caracteres, 
extreme  pour  d’autres  tels  ceux  tires  des  cretes  du  fruit. 

C’est  pour  aider  a la  solution  de  cette  question  d’espece  que  nous 
avons  cru  utile  de  donner  ici  une  reproduction  de  certains  dessins  ana- 
lytiques  que  nous  avions  fait  exeeuter  d’une  esp6ce  de  ce  genre  cree  par 
De  Candolle  et  represente,  jusqu’a  ce  jour,  uniquement  dans  l’Afrique 
sud  equatoriale. 


Fio.  6.  — Coupe  longitudinale  de  1’ovaire  (8/1). 

Fio.  7.  — Coupe  transversale  de  l’ovaire  (8/1). 

Fio.  8.  — Fragment  de  rameau  avec  fruit  mur  (i/1). 
Fio.  9.  — Coupe  longitudinale  du  fruit  (i/1). 


Pi.. Novae  Herb.Hort.  The  nex  sis. 


Pl.  LXV. 


A.d'Apreval,ad  nat.  del.et lith.  Eta.blis  Minoi,  Paris. 


CROSSANDRA  GREENSTOCKII  Moore. 


Crossandra  Greenstockii  Sp.  Moore 


in  Journ.  of  Bot.  XVIII  (1850)  p.  87 et  in  Trans.  Linn.  Soc.  Ser.  2 Bot. 
IV  p.  31  ; Lindau  in  Englere t Pruntl  Pflanzenfam.  IV,  3,  B p.  319 
in  Engler  Pflanz.  Ost-.\fr.  C p.  370;  C.  B.  Clarke  in  This.-Dyer  Flora 
trop.  Afr.  V p.  1 13. 

Piante  pubescente  a tiges  de  14  a 30  cm.  de  long,  nais- 
sant  en  plus  ou  moins  grand  nombre  sur  une  racine 
ligneuse.  Feuilles  de  2,5  a 14  cm.  de  long,  elliptiques, 
retrecies  vers  la  base  en  un  petiole  plu^  ou  moins  allonge, 
obtuses  au  sommet.  Inflorescences  terminales,  subsessiles 
ou  a pedoncule  atteignant  jusque  15  cm.  de  long;  epi  de 
de  2,5  a 15  cm.  de  long  et  de  18  a 24  mm.  de  large,  com- 
pact,  a bractees  de  18  a 22  mm.  de  long,  herbacees,  ova- 
les, velues,  dentees-epineuses  sur  les  bords;  bracteoles 
lineaires  aussi  longues  ou  un  peu  plus  longues  que  le  ca- 
lice, ciliees  sur  les  bords.  Segment  posterieur  du  calice  de 
G mm.  environ  de  long,  a 2 nervures,  termine  par  2 epi- 
nes  ciliees  ; segments  anterieurs  et  lateraux  uninerves,  epi- 
neux  au  sommet,  les  lateraux  plus  courts  que  le  posterieur 


Explication  des  figures  de  la  planche  LXV. 

Fig.  1.  — Estremite  du  raraeau  avec  inflorescence  (1/1). 

Fig.  2.  — Bractee  avec  sa  fleur  (1,5/1). 

Fig.  3.  — Calice  avec  les  deus  bracteolis  basilaires  (4/1). 

Fig.  4.  — Extremite  du  tube  corollin  1'endu  pour  laisser  voir  la  disposition  des 
etamines  (2/i). 

Fio.  5.  — ittauiine  isolee  (6/1). 

Fig.  6.  — Ovaire,  style  et  sligraates  (8/1). 


— 26  — 


et  les  anterieurs.  Corolle  rougeatre,  a tube  de  18  mm. 
environ  de  long,  a segments  plus  ou  moins  etales  de  12 mm. 
environ  de  long,  obtus  ou  plus  moins  emargines.  Tube  et 
segments  courtement  tomenteux  exterieurement.  Antheres 
inserees  dans  le  tube  de  la  corolle  au  niveau  d’un  foible  ren- 
flementsous  la  gorge,  munies  d’nne  touffe  de  poils  au  som- 
met.  Ovaire  apiati,  ovoide.  glabre.  Style  allonge,  glabre, 
sauf  parfois  a.  sa  base.  Capsule  de  16  mm.  de  large,  a 
4 graines  aplaties,  a episperme  dur,  couvert  de  touffes  de 
poils  blanchatres. 

Hab.  — Zwazieland  : Rbgion  dite  « Middelveld  «,  dans  les  champs 
prbs  du  village  de  Bremersdorp,  & une  altitude  d’environ  2.500  pieds. 
(Coli.  H.  Bolus,  n.  12,208.)  — Fleurit  en  janvier. 

figalement  signale  : Afrique  tropieale.  Rbgion  du  Mozambique  : 
Nyasaland ; Shire  Highlands ; Manganja  hilis ; Mont  Mlanje. 

Observations.  — Le  genre  Crossandra  est  un  genre  a especes  rela- 
tivement  peu  nombreuses  ; on  n’en  connait  guere  qu’une  quinzaine, 
toutes  africaines,  une  d’entre  elles  etendant  son  aire  de  dispersion  jus- 
qu’aux  Indes.  Le  regrette  C.  B.  Clarke,  qui  avait  bien  voulu  collaboier  a 
ces  Plantce  noves  en  nous  envoyant  la  deseri ption  de  quelques  especes 
nouvelles  de  Cyperacees,  a donne  dans  le  tome  V de  la  Flore  de  l’Afrique 
tropieale  a laquelle  nous  renvoyons  dans  les  indications  bibliographiques 
citees  en  tete  de  celte  note,  une  cie  analytique  des  especes  de  Crossandra 
de  1’ Afrique  tropieale.  La  piante  qui  nous  occupe  appartient  egalementa 
cette  llore  : nous  pouvons  donc  chercher  dans  cette  cie  les  affinites  de  la 
piante  dont  nous  donnons  ci-contre  des  dessins  analytiques.  C est  du  C. 
flava  Hook.  localise,  semble-t-il,  dans  la  Guinee  superieure,  que  le 
C.  Greenstockii  se  rapproche  le  plus;  il  constitue  avec  cette  espece 
un  sous-groupement  caracterise  par  ses  inflorescences  spiciformes 
pedonculees,  a bractees  herbaebes,  velues  et  a dents  aigues  sur  les 
bords,  differant  ainsi  du  C.  stenostachya  C.  B.  Clarke  dont  les  epis  6ont 
sessiles,  et  de  toutes  les  autres  especes  du  genre  qui  possedent  soit  des 


Fio.  7.  — Une  «les  loges  de  l’ovaire  avec  deux  ovules  (7/1). 

Fio.  8.  — Coupe  transversale  de  1'ovaire  (14/1) 

Fig.  9.  — Fruit  dans  le  calice  (3/1). 

Fio.  10.  — Fruit  avec  les  graines  misesanu,  vues  «le  face  (3/0. 
Fio.  11.  — Fruit  avec  les  graines  vues  de  profil,  en  coiipe  (3/1) 
Fio  12.  — Graine  vue  de  face  (5/1). 
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bractees  papyracees  presque  glabres,  soit  des  bractees  velues  sur  les 
bords  mais  non  spinescentes  sur  ces  derniers. 

La  differenciation  entre  le  C.  Greenstockii  et  le  C.  flava  reside  d’abord 
dans  la  grandeur  des  tiges ; assez  developpees  et  feuillues  dans  la  pre- 
iniere  des  deux  especes,  elles  sontcourtes  chez  la  seconde,  et  tandis  que 
chez  la  premiere  la  corolle  orange  possede  un  tube  mesurant  au  maxi- 
mum 18  mm.  de  long,  chez  le  C.  flava  la  corolle  est  jaune  et  le  tube 
atteint  3 cm.  de  long. 


Pl.Novae  Herb.Nort.  Thenensis. 


Pl.  LXVI. 


A.dApreval , ad  nat.  dei.  et  Jith. 


Etabl ts  Minot, Paris. 


PH1LYR0PHYLLUM  SCHINZII  O.Hoffm- 


Philyrophyllum  Schinzii  0.  Hoffm. 


in  Engler  et  Prantl  Pilanzenfam.  IV,  5 (1890)  p.  208. 


Piante  buissonnante  ramifiee,  a tiges  courtement  tornen- 
teuses.  Feuilles  petiolees  a petiole  courtement  velu,  attei- 
gnant  plus  de  10  mm.  de  long,  a limbe  ovale-lanceole, 
subcorde  a la  base,  plus  ou  moins  profondement  dente 
sur  le  bord,  aigu  au  somniet.  Inflorescences  terminant  les 
ramifications,  peu  developpees;  capitules  atteignant  envi- 
ron  7 a 8 mm.  de  long;  bractees  externes  du  capitule 
velues-ciliees  sur  les  bords,  depassees  par  les  fleurs 
ligulees;  celles-ci,  au  nombre  de  5 a 11,  a akene  velu, 
surmonte  d’une  couronne  de  soies  soudees  dans  la  moitie 
de  leur  longueur;  tube  eparsement  velu,  a limbe  courte- 
ment  tridente  au  sommet.  Fleurons  tubuleux  munis  d’une 
bractee  basilaire  nussi  longue  que  le  fleuron ; akene  epar- 
sement velu,  strie  longitudinalement,  surmonte  d’une  cou- 
ronne continue  d’ecailles  courtes  et  d’une  quinzaine  de 
longues  soies  barbelees  aussi  longues  que  le  tube  de  la 
corolle;  celui-ci  eparsement  velu  dans  sa  moitie  infe- 


Explication  des  figures  de  la  planche  LXVI. 

Fig.  1.  — Rameau  fleuri  (1/1). 

Fio.  2.  — Capitule  (4/1). 

Fig.  3.  — Bractee  externe  du  capitule  (7/1). 

Fio.  4 — Bractee  interne  du  capitule  (7/1). 

Fig.  5.  — Coupe  longitunale  du  capitule  (4/1). 

Fig.  6.  — Fleuron  ligule  (8/1). 

Fio.  7.  — Akene  des  fleurons  ligules  (18/1). 
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rieure,  legerement  renfle,  a lobes  recourbes.  Androcee  a 
etamines  a filets  se  terminant  en  une  lamelle  cuneiforme 
au  sommet,  a antheres  aigues  plus  ou  moins  divergentes 
a la  base.  Style  articule  mais  peu  renfle  a la  base,  divise 
au  sommet  en  deux  lobes  divergents. 

Hab.  — Transvaal  : au  sommet  de  la  colline  du  Buis  Kop,  pres 
Warmbath,  district  de  WaterLerg,  a une  altitude  denviron  3,900 
pieds  (Collect.  Bolus,  n.  1 1 ,998).  — Fleurit  en  janvier. 

Ubservations.  — Le  genre  Philyrcphyllum  cree  par  M.  le  Dr0.  Hoff- 
mann,pourl’espece  qui  nous occupeet  dontla description  se  confondavec 
celle  du  genre,  appartient  au  groupe  des  Inuleae- Buphthalminae  dans 
lequel  il  se  caracterise  par  la  presence  de  la  couronne  ecailleuse  unique 
au  sommet  des  akenes  de  la  circonfbrence  et  la  presence  d’une  double 
couronne,  Pune  ecailleuse,  1’autre  formcc  de  soies  au  sommet  des  akenes 
des  fleurs  hermaphrodites  centrales. 


Fio.  8.  — Bractee  des  fleurons  tubuleux  (7/1). 

Fig.  9.  — Fleuron  tubuleux  avec  sa  bractde  (10/1). 

Fio.  10.  — Soie  de  1'akene  du  fleuron  tubuleux  (12/1). 

Fio.  11.  — Androcee  fendu  et  etalea  (15/1). 

Fig.  12.  — Style  et  sligmates  (16/1). 

Fio.  13.  — Coupe  longitudinale  du  fleuron  tubuleux  (14/1). 


Pl.Novae  Hhrb  Hort.  Then ursis. 


Pl.LXVJI. 


A . dApreval.  ad  nat.  dei.  et  lith. 


Etahl ts  Minoi,  Paris. 


PHAEOCEPHALUS  GNiDIOIDES  Moore. 


Phaeocephalus  gnidioides  Sp.  Moore 


in  Journ.  of  Bot.  (1900)  pl.  158  pl.  409  fi g.  B. 

Piante  fruticuleuse,  eparsement  rameuse,  a rameaux 
rigides,  densement  villeux,  devenant  glabres  avec  l’age.  a 
feuilles  rapprochees,  sessiles,  lineaires-oblanceolees,  mu- 
cronees,  presque  glabres  superieurement,  araneeuses  sur 
la  face  inferieure,  de  7 a 13  mm.  de  long  et  de  2 a 3 mm. 
de  large,  uninerviees,  a nervure  parfois  carenee  sur  le 
dos.  Inflorescences  terminales  formant  des  glomerules 
atteignant  jusque  2,5  cm.  de  diametre  et  un  peu  plus  de 
1 cm.  de  haut,  a bracteoles  lineaires,  villeuses,  de  6 mm. 
environ  de  long.  Folioles  involucrales  lineaires-oblongues, 
plus  ou  moins  obtuses,  glabrescentes  interieurement,  den- 
sement villeuses  exterieurement,  de  8 mm.  environ  de 
long.  Corolle  blanchatre,  de  6 mm.  environ  de  long,  a tube 
legerement  ren  fle  au  soinmet,  courtement  puberuleux  sur- 


Explication  des  figures  de  la  planche  LXVII 


Fio.  1.  — Rameau  florifere  (1/1). 

Fio.  2.  — Feuille  vue  de  dos  (4/1). 

Fio.  3.  — Feuille  vue  de  face  (4/1). 

Fio.  4.  — Capitule  a fleuron  Central  seul  fertile  (6/1 ). 

Fig.  5.  — Bracile  du  capitule  vue  par  sa  face  interne  (6/1). 

Fio.  6.  — Bractee  du  capitule  vue  de  dos  (6/1)  . 

Fio.  7.  — Fleuron  fertile  (6/1). 

Fio.  S.  — Androcee  fendu  et  diale  (15/1). 

Fio.  9.  — Style  et  stigmates  (12/1). 

Fio.  10.  — Artieulation  du  slyle  sur  le  soinmet  de  1'akene,  forlement  grossie. 
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tout  vers  la  base.  Akene  de  4 mm.  environ  de  long,  jau- 
natre,  muni  de  8 a 10  stries  longitudinales,  portant  au 
sommet  des  soies  courtes,  de  1 mm.  environ  de  long,  for- 
mant une  collerette.  Androcee  a etamines  aigues  au  som- 
met a filaments  renfles  sous  les  antheres.  Style  bulbiforme 
a la  base,  a stigmates  divergents  et  recourbes,  a papilles 
stigmatiques  formant  un  leger  renflement. 


Hab.  — Region  autro-occidentale  : Dans  les  roches,  au  sommet  du 
Zwartebergen,  pr6s  du  Zwarteberg  pass,  District  du  Prince  Albert, 
^'une  altitude  d’environ  4.200  pieds  (Collect.  H.  Bolus,  n.  12,011).  — 
Fleurit  en  decembre. 


Observations  — Le  genre  Phaeocephcilus  de  la  famillc  des  Composees 
et  de  la  tribu  des  Anthemideae , a ete  deerit  pour  la  premiere  fois  par 
Spencer  Le  M.  Moore  et  figure  dans  le  Journal  of  Botany.  Nous  avons 
cru  interessant  de  donner  de  nouvelles  figures  de  rette  espece  : car  ainsi 
qu’on  le  remarquera  en  comparant  les  analyses  de  la  planche  ci-contre, 
et  celles  de  la  plache  409  B du  vol.  38  du  Journal  of  Botany,  il  y a 
entre  la  piante  qui  a servi  afaire  nos  analyses  et  celle  du  type  quelques 
petites  differences  sur  lesquelles  il  convient  d’insister.  C’est  ainsi  par 
exemple  que  dansla  figure  publiee  par  M.  Sp.  LeM.  Moore  nous  voyons 
les  tiges  presenter  tres  frequemment  des  feuilles  trilobees  au  sommet, 
alors  que  dans  notre  piante  toutes  les  feuilles  sont  regulierement  en- 
tieres.  L’auteur  anglais  deerit  et  surtout  figure  la  corolle  comme  assez 
largement  urceolee  dans  sa  moitie  superieure,  tandis  que  dans  nos  echan- 
tillons  le  renflement  est  a peine  perceptible.  Il  semble  egalement  que  les 
soies  qui  terminent  l’akene  sont  plus  allongees  et  surtout  plus  deliees 
dans  le  type,  si  l’on  en  juge  dapres  les  figures  9 et  12  de  la  planche 
citee  plus  haut;  la  figure  13  il  est  vrai  corrige  un  peu  les  caracteres  de 
ces  soies.  Pour  le  port  et  pour  1’aspect  des  capitules  homogames  il  y a 
une  tres  grande  analogie  entre  la  piante  figuree  parM.  Sp.  Le  M.  Moore 
et  celle  de  notre  collecti  n,  bien  que  les  glomerules  semblent  atteindre 
un  plus  large  developpement  dans  le  type. 

D’apres  les  supplements  aux  P flanzenfamilien  du  professeur  Engler, 
le  genre  Phaeocephalus  se  classe  immediatement  apres  le  genre  Alha- 
nasia  L.  tres  repandu  dans  1’Afrique  australe,  et  dont  certaines  formes 
ont  de  1’analogie  avec  le  type  unique  cree  par  M.  Spencer  Le  M.  Moore. 
Ce  qui  semble  particulariser  le  genre  Phaeocephalus,  ce  sont  les  petits 
capitules  formant  l’inflorescence,  munis  a 1 ur  base  de  deux  bracteoles 
nettes. 


Pl.Novae  Herh  Hort  Thf.neusis 


* 

Pu.  LXV111. 


Metalasia  pallida  Holus 


in  Trans.  South  Afr.  Philos.  Soc.  XYI  (1906)  p.  384. 

Piante  suffrutescente  dressee,  de  25  a 30  cm.  de  haut, 
a rameaux  aseendants,  fortement  tomenteux,  blanchatres 
a 1’etat  jeune,  glabrescents  a letat  adulte,  a entre-noeuds 
de  2 a 3 mm.  de  long.  Feuilles  eparses,  dressees,  lineaires- 
lanceolees,  mucronees,  non  tordues,  les  inferieures  gla- 
brescentes plus  ou  moins  luisantes,  obscurement  univer- 
viees,  a aisselle  nue,  de  7 a 10  mm.  de  long  et  de  2 a 3 mm. 
de  large.  Fleurs  en  corymbes  rapproches,  a pedoncule 
court  de  2 a 3 mm.  de  long;  capitules  au  nombre  de  12 
a 20,  cylindriques,  de  8 a 10  mm.  de  long  et  de  3 a 4 mm. 
de  large.  Squames  involucrales  exterieures  en  3 a 4 series, 
apprimees,  lineaires,  acuminees,  mucrunolees,  a.raneeuses, 
de2a5  mm.  de  long,  les  interieures  petaloides,  partois 
en  2 ou  3 series,  dressees,  obtuses,  concaves  au  sommet, 
blanches,  de  6 a 7 mm.  de  long.  Fleurons  a akene  sub- 
triangulaire,  glabre,  legerement  ponctue,  de  2 mm.  de 
long,  a soies  barbelees,  blanches,  renflees  en  massue  au 


Explication  des  figures  1-13  de  la  planche  LXVIII. 
Metalasia  pallida  Bolus 
Fig.  1.  — Rameau  fleuri  (1/i). 

Fig.  2-3.  — Feuilles  vues  par  la  face  dorsale  et  par  la  face  superiture  (6/1). 
Fig.  4.  — Capitule  (5/1). 

Fio.  5.  — Coupe  longitudinale  du  capitule,  un  akdne  en  place  (6/1,. 

Fio.  6-7.  — Bract6es  du  capitule  vues  de  dos  (7/1) 
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sommet;  tube  corollin  environ  aussi  long  que  les  soies, 
plus  court  que  les  squames  internes,  androcee  a etamines 
a antheres  irregulierement  dentees  a la  base.  Style  a stig- 
mates  apiatis,  divergents,  environ  aussi  longs  que  letube. 


Hab.  — R6gion  austro-occidentale;  division  Prince  Albert  : Pres 
du  Zwarteberg  pass.  dans  les  endroits  rocheux,  k une  altitude 
d’environ  4,800  matres.  (Herb.  H.  Bolus,  n.  11542).  — Fleurit  en 
decembre. 


Metalasia  strictifolia  Rolns 


in  Trans.  South  Afr.  Pliilos.  Soc.  XYI  (1900)  p.  384. 

Piante  suffrutescente,  tres  rameuse,  araneeusc-tomen- 
ieuse,  de  15  a 20  cm.  de  haut,  a rameaux  ascendants, 
plus  ou  moins  rapproches,  de  4 a 7 cm.  de  long.  FeiiiUes 
eparses,  dressees,  lineaires-lanceolees,  mucronees-pi- 
quantes,  araneeuses,  velues,  ou  plus  rarement  glabres- 
centes, munies  en  general  de  bourgeons  a leur  aisselle,  de 


Kio.  8.  — Ecaille  opposee  a un  fleuron  (10  1) 

Fio.  9.  — Fleuron  (12/1). 

Fio.  10.  — Soie  de  l'ak6ue  (14/1). 

Fio.  11.  — Androcee  fendu  et  etal6  (17/1). 

Fig.  12.  — Style  et  stigmates  14/1). 

Fig.  13.  — Articulation  du  style  sur  1’akeue  25/1). 

Explication  des  figures  14-25  de  la  planche  LXVIII 

Mata  Iasia  strictifola  Bolus. 

Fio.  14.  — Rameau  florifere  (1/1). 

Fig.  15-16.  — Feuilles  jeunes  vues  de  face  et  de  dos  (6/1). 

Fig.  17.  — Capilule  (6/1). 

Fio.  18.  — Coupe  longitudinale  du  capitule  avec  un  fleuron  en  place  (6/1). 
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5 a 9 mm.  de  long.  Capilules  reunis  par  5 a 10  en  glome- 
rules  terminaux,  de  1 a 2 cm.  de  diametre.  Capitules 
cylindriques  campanules,  a 5 fleurs  de  9 mm.  environ  de 
long  et  de  2 a 4 mm.  de  large;  ecailles  involucrales 
externes  en  environ  3 series,  appriinees,  lanceolees,  acu- 
min^es,  mucronulees.  Squames  internes  petaloides,  unise- 
riees,  lineaires,  obtuses,  plus  longues  que  les  fleurs,  de 
8 mm.  de  long  et  de  2 mm.  de  large.  Akene  glabre,  a 
soies  filiformes,  serrulees-blanchatres.  Androcee  a ani  heres 
a lobes  denteles  inferieurement.  Style  a stigmates  apiatis 
environ  aussi  long  que  le  tube  corollin. 

Hab.  — R6gion  austro  occidentale  : dans  les  endroits  rocheux  au 
somniet  de  Zwartebergen,  prfes  du  Zwarteberg  Pass.  — Divisiou 
Oudts  hoorn  : k environ  6.000  pieds  daltitude.  (Herbier  H.  Bolus, 
n 11,990.)  — Fleurit  en  decembre. 

Signal6  6galement  dans  la  Division  Prince  Albert. 

Observations . — Le  genre  Metalasia,  cree  par  R.  Brown,  appartient 
dans  la  grande  famille  des  Compositaceae  a la  subdivision  des  Inuleae- 
Relhaninae  avec  un  certain  nombre  d’autres  genres  qui,  comme  lui,  sont 
localises  dans  le  sud  de  1’Afrique,  la  plupart  d’entre  eux  etant  speciaux 
au  Cap. 

II  renferme  une  vingtaine  d’especes  reunies  actuellement  sous  le  nom 
d e Metalasia,  mais  dont  quelques-unes  avaient  ete  considerees  anterieu- 
rement  commo  constituant  des  types  generiques  speciaux,  tels  : EndLo- 
leuca  Cass.  et  Erythropogon  DC. 

Les  espcces  du  genre  Metalasia  ont  rarement  ete  figurees  et  se  carac- 
terisent  par  leurs  capitules  homogames  a 3,  ou  plus  de,  ileurs,  a soies 
simples,  couitement  denticulees  et  disposees  en  un  seul  rang  au  sommet 
de  l’akene  glabre.  Ce  dernier  cax^actere  en  particulier  differencie  les 


Fig.  19.  — Bract^e  du  capitule  vue  de  dos  (7/1). 
Fio.  20.  — Ecaille  oppos^e  a ud  fleuron  (6/1). 

Fig.  21.  — Fleurou  (10/1). 

Fig.  22.  — Soie  renftee  en  massue  (15/4). 

Fig.  23.  — Androcee  fendu  et  etale  (20/1). 

Fig.  24.  — Style  et  stigmates  (12/1). 

Fig.  25.  — Articulation  du  style  sur  l'akene  (25/1). 
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Metalasia  du  Lachnospermum  ericoides  W.  da  Cap  et  du  Namaqualand 
dont  les  akenes  sont  velus  sur  toute  la  surface  ou  au  moins  sur  les  cotes. 

Les  deux  Metalasia  que  nous  figurons  ici  ont  ete  trouves  dans  la 
raeme  region  par  M.  Bolus,  et  sont  tres  voisins,  comme  le  montrent 
les  analyses  de  ces  especes.  Le  M pallida  Bolus,  differe  du  M.  adunca , 
par  ses  feuilles  dressees,  ses  capitales  a 10  fleurs,  les  squames  peta- 
loides  de  1’involucre  disposees  en  2 a 3 s6ries.  Le  M.  strictifolia  Bolus 
est  voisin  egalement  du  M.  adunca , dont  il  differe  aussi  par  ses  feuilles 
drcss6es ; il  differe  du  M.  pallida  par  ses  capitules  a 5 fleurs  et  ses 
squames  involucrales  uniseriees. 


PlNovae  HerbHort.  Thenensis. 


Pl  LXIX. 


A .ddAprerval,  ad  nat.  dei.  ei  lith. 


EtaLlis  Minoi.  Paris. 


Senecio  thermarum  Bolus. 


Senecio  thermarum  Holus 


in  Trans.  South  Afr.  Philos.  Soc.  XYI  (1906)  p.  389. 


Petite  piante  annuelle  dressee,  atteignant  a 1’etat  llorifere 
environ  25  cm.  de  hauteur,  a rameaux  ascendants,  feuil- 
lus,  atteignant  9 cm.  de  long,  a entre-nceuds  de  0,3  a 
0,4  cm.  de  long.  Feuilles  sessiles,  erigees,  etalees,  oblan- 
ceolees,  aigues,  membraneuses,  a nervures  peu  marquees, 
araneeuses  a letat  jeune,  devenant  glabres,  de  3 a 4 cm. 
de  long  et  de  0,8  a 1 cm.  de  large.  Pedoncule  terminal, 
solitaire,  grele,  nu,  lisse,  tres  peu  dilate  au  soininet,  attei- 
gnant 20  cm.  de  long.  Capitule  campanule,  homogame, 
discoide,  de  1 cm.  de  long  et  de  0,8  cm.  de  large;  squames 
de  1’involucre  au  nombre  de  huit,  deltoides-aigues,  glabres 
meme  sur  les  bords,  de  0,6  cm.  de  long  et  de  0,15  a 
0,20  mm.  de  large.  Fleurs  blanches  au  nombre  de  vingt- 
trois  environ,  a corolle  de  0,6  cm.  de  long,  renflee,  urceo- 
lee  a partir  du  milieu,  la  partie  renflee  depassant  les 
squames  de  1’involucre,  segments  du  tube  corollin  aigus, 
etamines  a filet  legerement  dilate  sous  les  antheres  et  les 
depassant  sous  forme  d’un  stylet  assez  allonge,  style  a 


Explication  des  figures  de  la  planche  LXIX. 

Fig.  1 et  2.  — Fragment  de  rameau  florifere  (l). 

Fio  3.  — Capitule  (4/1). 

Fig.  4.  — Coupe  longitudinale  du  capitule  (4/1). 

Fio.  5.  — Coupo  longitudinale  du  capitule  prive  des  fleurons  (4/1). 
Fio.  6.  — Fleuron  tubuleux  (6/1). 
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2 stigmates  divergents,  apiatis,  cilies  au  sommet,  papil- 
leux,  ovaire  allonge,  tronque  au  sommet,  a 4-6  cotes  sca- 
bres longitudinales,  a soies  environ  aussi  longues  que  le 
tube  de  la  corolle. 

Hab.  — Transvaal  : (District  Waterberg).  Dans  les  buissons  aux 
environs  des  sources  du  Warmbath,  & environ  3,700  m.  d’altitude, 
fleurissant  en  janvier  (coli.  H.  Bolus,  n.  12,034). 

Cette  esp6ce  a 6galement  6t6  trouv^e  au  Boschveld,  Klippan  (Reh- 
mann)  et  & Delagoa  Bay(  Schlechter). 

Observations . — Le  genre  Senecio  est  un  des  plus  consid6rables  de  la 
famille  des  Composdes;  nous  l’avons  deja  etudie  p.  217  du  vol.  I des 
« Plantse  Novae  ». 

Ce  n’est  pas  le  moment  de  rechercher  parmi  les  nombreuses  especes 
de  Senecio  les  affinites  de  la  piante  recueillie  par  M.  H.  Bolus  et  trouvee 
egalement  au  Delagoa  Bay  par  le  Dr  R.  Schlechter. 

II  nous  suffira  de  dire  qne  d’apres  les  indications  fournies  par  M.  H.  Bo- 
lus le  S.  thermarum  est  voisin  du  S.  ambifarium  Moore  dont  il  se  dif- 
ferende par  des  inflorescences  solitaires,  a pedoncule  allonge  et  grele, 
comme  le  montrent  d’ailleurs  tres  nettement  les  figures  1 et  2 de  la  plan- 
che  ci-jointe.  Parmi  les  autres  caracteres  differentiels  on  peut  encore 
citer  le  plus  grand  nombre  de  fleurs  dans  les  capitules  et  le  moins  grand 
developpement  du  limbe  foliaire. 


Fig.  7.  — Soie  de  l’ak6ne  (12/1). 

Fio.  8.  — Androcee  fendu  et  6tale  (20/1). 

Fio.  9.  — Style  et  stigmates  (10/1). 

Fic.  10.  — Coupe  longitudinale  de  la  base  du  style  (22/1). 


Pl. Novae  Uerb.  Hort.  Thenensis. 


Pl.  LXX. 


A.dApreval,  ad  nat.  dei.  et  hth 


EtahlP  Minoi,  Parin. 


GAM  O DEPI S IN  TERME  DIA  B ol-u  s . 


Gamolepis  intermedia  Bolus 


in  Trans.  South  Air.  Pliilos.  Soc.  XVI  (1906)  p.  392. 


Piante  herbacee,  perennante,  diliuse,  glabre,  atteignant 
30  cm.  de  hauteur,  a rameaux  plus  ou  inoins  etales  et 
incurves-redresses,  atteignant  jusque  pres  de  10  cm.  de 
long.  Feuilles  subopposees,  erigees  etalees,  assez  dense- 
ment  imbriquees,  lineaires,  entieres,  ou  plus  ou  moins 
pinnatifldes,  a lobes  lineaires,  de  1 a 4 de  chaque  cote ; 
limbe  de  1 a 1,5  cm.  de  long  et  2 a 3 mm.  de  large,  a 
lobes  de  1,15  cm.  environ  de  long.  Inflorescences  axil- 
laires,  a pedoncule  filiforme,  de  8 a 12  cm.  de  long,  a 
capitule  crateriforme  d’ environ  6 cm.  de  liaut  et  1 cm.  de 
large,  a squames  involucrales  au  nombre  de  13  a 14, 
acuminees,  pourpres,  egales  au  tube.  Fleurons  de  la 
circonference  au  nombre  de  13  environ,  a ligule  de  0,5  cm. 
de  long,  courtement  tridentee  au  somniet,  a akene  a 
10  cotes  ruguleuses,  surmonte  d’un  style  a 2 lobes  apiatis; 
fleurons  tubuleux  a tube  urceole  dans  la  moitie  supe- 
rieure,  a antheres  terminees  au  sommet  par  une  languette 


Explication  des  figures  de  la  planche  LXX. 

Fio.  1.  — Piante  fleurie  enti6re  1/1. 

Fig.  2,  3 et  4.  - Feuilles  3/1. 

Fio.  5.  — Capitule  4/1. 

Fig.  6.  — Fleuron  ligule  5/1. 

Fio.  7.  — Style  et  stigmates  du  fleuron  ligul6  15/1. 
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ovale,  a style  bifurque  au  somniet,  a stigmates  courte- 
ment  cilies ; akene  a 10  cotes  rugueuses  transversalement. 

Hab.  — R^gion  austro  occidentale  : au  sommet  du  Zwarteberg  Pass, 
Division  Prince-Albert,  & une  altitude  de  5,400  a 6,100  pieds.  (Coli. 
H.  Bolus,  n.  1 1,561).  — Fliurit  en  decembre. 

Obscrvntions.  — Le  genre  Gamolepis , cree  par  Lessing,  appartient  a 
la  subdivision  Senecionece-  Othonnince.  Cette  subdivision  comprend  huit 
genres  dont  sept  sont  speciaux  a 1’Afrique  du  sud.  un  Werneria  H.B.K., 
est  represenfe  dans  la  flore  de  1’Amerique,  dans  celle  de  1’Himalava  et 
dans  celle  de  1’Afrique  tropicale.  Les  genres  Gamolepis  et  Sleirodiscus 
Less.  sont  voisins,  tous  deux  se  caracterisant  par  Tabsence  de  soies  ou 
d’ecailles  au  sommet  de  1’akene. 

Mais.  tandis  que  chez  les  especes  tres  peu  nombreuses  du  genre  Stei- 
rodiscvs  les  fleurs  du  centre  du  capitule  sont  steriles,  elles  sont  fertiles 
chez  les  Gamolepis  comme  le  font  ressortir  d’ailleurs  deux  des  figures  de 
la  planche  ci-contre. 

Le  genre  Gamolepis  contient  une  douzaine  d’especes,  la  plupart 
perennantes,  plus  ou  moins  fortement  buissonnant.es,  les  formes  an- 
nuelles  comme  le  G.  Tagetes  ( Psilothonna  E.  Mey.)  etant  une  exception 
dans  le  genre. 

Le  G.  intermedia  est,  d’apres  les  indications  de  M.  H.  Bolus,  une 
piante  intermediaire  entre  le  G.  trifurcata  etle  G.  munita. 

La  piante  nouvelle  se  differende  du  premier  par  ses  feuilles  qui  sont, 
comme  nous  l’avons  dit  dans  la  description  ci-dessus,  tres  souvent  pinna- 
tifides,  et  par  les  ligules  courtes  des  fleurs  de  la  periph6rie.  Elie  se  diffe- 
rencie  du  G.  minuta  par  ses  feuilles  a nervures  peu  marquees,  dressees- 
erigees,  non  aiguillonn6es  et  charnues. 


Fio.  S.  — Fleuron  tubuleux  12/1. 

Fio.  9 — Androcee  fendu  et  eta!e  20/1. 
Fio  10.  — Style  et  stigmates  15/1. 


Pl.Novae  Herb.  Hort  Thenensis. 


Pl.LXXI. 


Berkheya  Francisci  Bolus 


in  Tran3.  South  Afr.  Philos.  Soc.  XVI  (1906)  p.  396. 

Piante  herbacee,  annuelle,  dressee,  vigoureuse,  plus  ou 
moins  densement  blanchatre  tomenteuse  dans  toutes  ses 
parties,  sauf  sur  les  fleurs  et  les  epines  ; tige  simple,  dense- 
ment  feuillue  a la  base,  a entrenoeud  superieur  atteignant 
6 cm.  de  long;  feuilles  inferieures  oblongues,  plus  ou 
moins  fortement  pinnatifides,  aigues,  a lobes  semi-orbicu- 
laires  sinues,  de  10  a 20  cm.  de  long  et  de  3 a 7 cm.  de 
large,  les  superieures  plus  petites,  de  3 a 8cm.  de  long  et 
de  1 a 3 cm.  de  large,  toutes  ciliees-epineuses,  a epines 
rigides.  Inflorescences  dans  les  aisselles  des  feuilles  cauli- 
naires,  les  superieures  agregees,  a pedoncule  de  3 a 4 cm. 
de  long  ou  presque  nui.  Capitule  crateriforme  d’environ 
3 cm.  de  long  et  3 cm.  de  large;  squames  de  1’involucre 
disposees  en  quatre  series,  lanceolees,  tres  aigues,  se  ter- 
minant en  pointe  rigide,  et  ciliees-spinescentes  sur  les 
bords,  depassant  les  fleurons  ligules  de  la  peripherie.  Fleu- 
rons  de  la  circonference  au  nombre  de  16  a 30,  a ligule  tri- 
dentee  au  sommet,  a ovaire  densement  villeux,  portant  au 
sommet  des  squames  obovales-lanceolees,  denticulees  sur 


Explication  des  figures  de  la  planche  LXXI. 


Fig.  1,  2 et  3.  — Parties  inferieure,  moyenne  et  superieure  d’une  tige  floriore  (1/1). 
Fig.  4.  — Une  des  bractees  externes  du  capitule  (2/1). 

Fig.  5.  — Coupe  longitudinale  du  capitule,  tous  les  fleurons  enlev^s,  sauf  un  fleuron 
ligule  et  un  fleuron  tubuleux  (1/1). 
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le  bord;  fleurons  tubuleux  a tube  peu  elargi,  velu  exte- 
rieurement  comme  les  lobes,  ceux-ci  courtement  lanceoles- 
subobtus.  Ovaire  densement  villeux  avec  squames  termi- 
nales ; androcee  a antheres  a lobes  aigus  vers  la  base. 
obtus  au  sommet,  depasses  par  le  connectif  elargi. 

Hab.  — Rggion  austro-occidentale  : Dans  une  valide  rocheuse  des 
Zwartebergen,  prfes  du  Zwarteberg  Pass.  Division  Oudtshoorn,  k 
environ  4,800  pieds  daltitude.  (Coli.  H.  Bolus,  n.  12082). — Fleurit  en 
decembre. 

Observations.  — Le  genre  Berhheya  se  range  parmi  les  Composita- 
cece  dans  la  section  des  Arctotidece-Gorterince , avec  une  serie  de  six 
autres  genres,  tous  localises  en  Afrique,  principalement  dans  la  region 
du  Cap.  Parmi  tous  ces  genres,  c’est  le  genre  Berkkeya  Ebrh.,  dont  la 
dispersion  est  la  plus  etendue,  car  les  especes  exislent  dans  le  Mozam- 
bique  et  meme  dans  1’Afrique  centrale  vers  les  sources  du  Nil.  Environ 
quatre-vingts  especes  ont  ete  decrites  dans  ce  genre;  on  a essaye  leur 
classement  en  trois  sections,  mais  les  etudes  specifiques  ont  tres  souverit 
porte  sur  des  specimens  uniques,  de  sorte  qu’il  est  dans  bien  des  cas  pres* 
que  impossible  de  trouver  avec  certitude  les  affinitesdes  formes  nouvelles 
que  l’on  observe  dans  le  Sud  de  1’Afrique. 

Le  B Francisci,  qui,  d’apres  les  notes  publiees  par  M.  H.  Bolus,  peut 
atteindre  un  peu  plus  de  1 m.  de  hauteur,  est  voisin  du  B.  buphthal- 
moides  (DC.)  Schltr.,  telque  ce  dernier  le  comprend  dans  ses  notes  pu- 
bliees dans  le  Journal  of  Botany  1897,  p.  343,  se  differende  par  ses 
feuilles  plus  forteraent  decoupees  et  couvertes,  sur  la  face  inferieure, 
par  un  indument  plus  doux;  les  ecailles  involucrales  sont  egalement 
plus  etroites. 


Fig.  6 — Fleuron  ligule  (3/1). 

Fig.  7.  — Fleuron  tubuleux  (5/1). 

Fio.  8.  — Ecailles  du  sommet  de  l’ak6ne  (20/1). 
Fio  9.  — Androcee  fendu  et  etale  (8/1). 
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AVANT-PROPOS 


Letude  systematique  de  la  famille  de  Loranthacees  est 
loin  detre  arriveea  un  stade  definitif. 

Peu  de  familles  vegetales  sont,  ilest  vrai,  aussi  embrouil- 
lees  que  cellela;  la  delimitation,  parfois  tres  vague  des 
genres  qui  la  composent,  leur  dispersion  sous  les  latitudes 
les  plus  diverses,  leur  presence  parasitaire  sur  des  plantes 
tres  differentes  qui  influencent  probablement  leur  constitu- 
tion  chimique  et  aussi  leur  morphologie  externe  sont  autant 
de  causes  qui  peuvent  expliquer  celte  confusion. 

L/etude  approfondie  des  plantes  de  cette  famille  merite- 
rait  cependant  d etre  poursuivie,  d’abord  au  point  de  vue 
de  la  Science  botanique  pure,  la  morphologie  des  organes 
de  la  reproduction  etant  des  plus  curieuse,  puis  a celui  de 
la  physiologie,  bien  des  pliases  obscures  de  la  nutrition  de 
ces  organismes  vegetaux  devraient  etre  eclaircies.  Au  point 
de  vue  agronomique  pratique  cette  etude  a aequis  aussi 
une  tres  grande  importance  depuis  le  developpement  des 
grandes  cultures  coloniales  dans  les  regions  tropicales, 
puisque  les  Loranthacees  en  sont  une  des  plaies  et  qu’elles 
detruisent  parfois,  en  peu  de  temps,  des  plantations  en 
plein  rapport.  Et  puis  la  question  change  tout  a fait 
daspect  par  ce  fait  constate  depuis  peu  d’annees,  que  cer- 
tains  de  ces  parasites  permettent  a 1’ homine  de  recuperer 
les  pertes  occasionnees  aux  plantations  par  leur  presence  ; 
en  effet,  certaines  especes  fournissent  du  caoutchouc  de 
valeur  commerciale,  et  ce  caoutchouc  se  trouvant  dans 
le  fruit,  peut  etre  recueilli  sans  endommager  la  piante. 

I,  7. 


Fevrier  1909, 
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Nombreuses  sont  les  especes  vegetales  qui  peuvent  etre 
attaquees  par  les  parasites  de  cette  famille,  et  mallieureu- 
sement  nous  ne  connaissons  pas  encore  tous  les  supports 
des  Loranthacees  decrites.  Cette  connaissance  serait  cepen- 
dant  tres  utile,  il  y a un  tres  grand  interet  a determiner  si 
une  espece  est  invariablement  fixee  a un  hote  particulier 
ou  si,  susceptible  de  passer  dun  lio  te  a un  autre,  elle 
cliange  en  meme  temps  considerablement  ses  caracteres. 

Dans  ses  etudes  sur  les  Loranthacees  des  Antilles,  M.  le 
professeur  I.  Urban  signale  les  Myrtacees  comme  les  plus 
atteintes  par  les  Loranthacees  parasites  et  cite  certaines 
autres  fannlles,  a savoir  : Lauracees,  Melastomacees, 
Coniferes,  Cupuliferes,  Terebinthacees,  Vochysiacees, 
Cactacees  et  Loranthacees,  comme  pouvant  egalement 
heberger  les  dits  parasites.  Cette  enumeration  vient 
s'allonger  si  l’on  prend  en  consideration  d’autres  regions 
tropicales  : ainsi  il  est  notoire  que  les  cafeiers  et  les 
cacaoyers  sont  souvent  atteints,  tant  en  Amerique  queri 
Afrique,  par  des  Phthirusa  ou  des  Loranthus. 

Dans  ces  dernieres  annees  M.  le  professeur  van  Tie- 
gliem,  secretaire  perpetuel  de  1’Academie  des  Sciences,  pro- 
fesseur au  Museum  de  Paris,  s’est  occupe  de  la  systematique 
des  Loranthacees  et  ses  etudes  ont  abouti  a un  morcelle- 
ment  tres  considerable  des  genres  anciennement  etablis. 
D’autres  auteurs,  panni  lesquels  nous  devons  citer  en  pre- 
ndere ligne  M.  le  professeur  1.  Urban,  ont  entrepris,  a peu 
pres  en  meme  temps,  d’autres  etudes,  celles-ci  partielles, 
et  sont  arrives  a des  conci usions  differentes  de  celles  du 
botaniste  francais. 

Il  est  donc  tres  difficile  de  se  faire  actuellement  une  idee 
nette  et  precise  de  la  classification  de  cette  famille  qui  ren- 
ferme  certes  des  groupements  bien  naturels,  mais  contient 
aussi  des  genres  dans  lesquels  semblent  intercalces  des 
formes  assez  heteroclites. 

En  parcourant  1’herbier  que  nous  avons  reuni  a Tirle- 
mont,  en  comparant  nos  materiaux  en  particulier  avec  les 
donnees  des  travaux  de  M.  le  professeur  I.  Urban,  nous 
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avons  ete  frappes  de  certaines  differences  existant  entre 
ces  materiaux  et  les  descriptioris  originales.  Dailleurs  il 
suffit  de  jeter  un  coup  d’oeil  sur  les  donnees  bibliographi- 
ques  pour  se  rendre  compte  combien  embrouillee  est  la 
synonymie;  un  meme  nom  a ete  applique  pnrfois  a des 
especes  de  trois  genres  differents. 

Nous  avons  donc  pense  que  la  publication  d'un  certain 
nombre  d’analyses  de  plantes  non  encore  figurees,  ou 
incompletement  figurees,  pourrait  etre  de  quelque  utilite 
pour  la  Science. 

Les  materiaux  dont  nous  nous  sommes  servis  pour  cette 
etude  ont  ete  empruntes  aux  differentes  collections  qui  se 
trouvent  representees  dans  1’herbier  de  1’  Hortus  The- 
n ensis. 

C’est  ainsi  que,  pour  les  Lorantbacees  americaines, 
nous  avons  mis  a contribution  la  collection  des  Plantae 
Portoricenses  de  M.  P.  Sintenis,  les  plantes  recueillies 
dans  la  province  de  Santa-Marta,  a la  Nouvelle  Grenade 
par  Herbert  H.  Smith,  d’autres  plantes  recues  de  Vile  de 
la  Grenade,  aux  Antilles,  par  1'interm^diaire  de  W.  E. 
Broadwav,  Esqre,  et  enfin  des  echantillons  de  la  flore  du 
Guatemala,  district  de  Alta  Vera  Paz  recues  de  M le  baron 
H.  von  Tiirckheim.  Ce  dernier  a eu  en  outre  la  gracieu- 
sete  de  mettre  a notre  disposition  tous  ceux  des  materiaux 
de  sa  collection  personnelle  qui  auraient  pu  nous  interesser 
pour  cette  etude;  nous  n’avons  pu  malheureusement  pro- 
fiter  de  cette  offre,  qui  nous  est  parvenue  quand  la  pre- 
sente  livraison  etait  deja  sous  presse. 

Pour  les  especes  africaines,  nous  avons  trouve  des  mate- 
riaux interessants  dans  les  Plantce  Tor/oenses  du  profes- 
seur  H.  Warnecke,  dans  les  Plantae  Austro- A f vicanae  du 
Dr  Rud.  Schlechter  et  aussi  dans  la  belle  collection  d’ber- 
bier  que  nous  devons  a la  gracieusete  de  M Henry  Bolus, 
et  que  nous  avons  deja  misegrandemont  a profit  dans  d’au- 
fres  livraisons  de  cette  publication. 

Uneespeceaustralienne  a pu  etre  etudiee  dans  les  plantes 
de  1’Austrnlie  occidentale  de  M.  le  I)r  D.  Pritzel,  et  enfin 
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nous  avons  trouve  dans  les  plantes  du  Siam,  recneillies 
par  le  Dr  R.  Zimmermann,  deux  Loranthus  qni  n’etaient 
pas  encore  determines.  M.  le  professenr  0.  Warburg  a eu 
la  bonte  de  les  reetudier  a notre  demande,  d’en  etablir  pour 
nous  la  diagnose  qui  parait  donc  dans  cette  livraison 
comme  document  inedit.  Nous  le  prions  de  trouver  ici  l’ex- 
pression  de  tous  nos  remerciements  pour  son  obligcance 
et  Taimable  empressement  qu’il  a mis  a satisfaire  au  desir 
que  nous  lui  avons  exprime. 

Le  cadre,  assigne  a cette  publication,  nous  a natu  rei  le- 
ment  impose  certaines  limites  et  oblige  a faire  une  selec- 
tion  parmi  les  materiaux  que  nous  avions  a notre  disposi- 
tion . 

Les  especes  choisies  se  rapportent  aux  genres  : Psit- 
tacanthus  Mart.,  Phthirusa  Mari,  Dendropemon  BL, 
Oryctanthus  Eichl . , Phoradendrum Nutt. , Dendrophthora 
Eichl.,  Loranthus  Lin.  et  Viscum L.  Et  nous  crovons  devoir 
ajouter  que  nous  avons,  en  regie  generale,  admis  comme 
exactes  les  determinat.ions  des  especes  telles  quelles  figu- 
raient  suries  echantillons  d’herbier.  Ces  materiaux  se  rap- 
portent donc  particulierement  a des  especes  americaines, 
mais  il  en  est  aussi  d’Asie  et  d’Afrique. 

Le  genre  Psittacanthus,  dont  nous  figurons  ici  une 
espece.  est  relativement  peu  polvmorpbe,  si  on  le  compare 
au  genre  Loranthus;  on  y considere  environ  cinquante 
especes  localisees  toutes  dans  1’Amerique  tropicale. 

Le  genre  Phthirusa  est  encore  moins  polymorphe  que 
celui  qui  precede,  et  ne  compte  guere  qu’une  trentaine  de 
plantes  qui  se  trouvent  repandues  uniquement  dans  1’Anie- 
rique  tropicale. 

L>ans  le  genre  Oryctanthus . loealise  comme  les  prece- 
dents  dans  1’Amerique  tropicale,  le  nombre  des  especes  est 
encore  plus  reduit;  on  en  compte  une  dizaine. 

Le  genre  Loranthus  e st  le  plus  nombreux  des  genres  de 
cette  famille  interessante,  il  renferme  pres  de  trois  cents 
especes;  le  plus  grand  nombre  d’entre  elles  se  rencontre 
dans  les  regions  tropicales  tant  de  1’Ancien  que  du  Nouveau 
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Monde,  certaines  especes  se  trouvent  cependant  en  dehors 
de  cette  zone.  Ce  genre  a ete  largement  subdivise,  mnis  les 
sections  et  groupements  qni  y ont  ete  constitues  ne  sont 
pas  toujours  faciles  a determiner,  surtout  qunnd  on  envi- 
sage  le  genre  dans  son  ensemble.  Plusieurs  des  subdivi- 
sions  proposees  par  Blume,  Bentbam  et  Hooker,  Engler 
paraissent  cependant  tres  nettes,  et  dans  certains  cas  merae 
elles  ont  ete  considerees  comme  de  valeur  generique. 

Le  genre  Dendropemum  e stun  sous-genre  pour  certains 
auteurs,  mais  plusieurs  de  nos  botanistes  modernes  ont 
voulu  lui  redonner  et  cela,  semble-t-il,  avec  raison,  une 
valeur  generique.  M.  le  professeur  van  Tieghem  d’abord, 
puis  M.  le  professeur  T.  TTrban  ont  admis  la  valeur  de  ce 
genre  qui,  d’apres  ce  dernier  auteur,  comprendrait  une 
vingtaine  d’especes  toutes  speciales  a la  flore  de  1’Amerique 
tropicale,  le  plus  grand  nombre  meme  paraissant  localise 
en  Amerique  centrale. 

Ces  genres  font  partie  de  la  sous-famille  des  Loranthoi- 
dece,  tandis  que  les  trois  autres  genres  dont  nous  donnons 
des  dessins  appartiennent  a la  sous-famille  des  Viscoidece. 

Ces  deux  sous-familles  se  differencient  par  la  presence 
dans  les  representants  de  la  premiere  d’un  calicule  plus  ou 
moins  developpe,  par  1’absence  de  ce  dernier  chez  les 
especes  des  genres  appartenant  nux  Viscoidece. 

Le  genre  Phoradendrum  est  egalement  assez  riche  en 
especes,  une  centaine  de  formes  specifiques  se  trouvent 
soit  en  Amerique  tropicale,  soit  dans  certaines  regions 
temperees  de  1’ Amerique  du  Nord. 

Les  Dendrophthora  voisins  des  Phoradendrum , mais 
en  bien  moins  grand  nombre,  une  vingtaine  environ,  sont 
localises  dans  les  Indes  occidentales. 

Quant  au  genre  Viscum,  a especes  relativement  peu 
nombreuses,  il  est  represente  dans  la  flore  des  regions  tro- 
picales  comme  dans  celles  des  regions  temperees  et  le 
Viscum  album  L.,  le  gui,  est  1’espece  la  plus  repandue. 

II  ne  nous  est  pas  possible  d’entrer  ici  dans  1’examen  des 
caracteres  ditferentiels  des  divers  genres  dont  nous  pou- 
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vons  figurer  quelques  especes,  cela  nous  menerait  fort 
loin,  car  nous  l’avons  rappele  plus  haut,  les  auteurs  sont 
encore  fort  peu  d’accord  sur  la  facon  dont  il  faut  faire  les 
coupes  generiques  et  dans  bien  des  cas  nous  u’oserions 
nous  rallier  avec  certitude  plutot  a l’une  des  hypotheses 
qu’a  1’autre. 


Pl  Novae  Herb  HortThenensis 


Pl.LXXII 


fmp  J.  Minot.  Papis. 


A dApreval,  ad  nat  dei. 


PSITTACANTHUS  PERONOPETALUS  Eichl. 


Psittacanthus  peronopetalus  Eichl. 


in  Martius  Flora  Brasil.  V,  2 (1866)  p.  31  pl.  IX  fig.  4 


Rameaux  cylindriques,  assez  epais,  noueux  vers  la 
base,  a ecorce  verdatre,  lisse.  Feuilles  opposees  ou  verti- 
ciliees  par  3,  cordees  ou  arrondies  a la  base,  acuminees  au 
sommet,  cuneiformes  ou  aigues,  de  2,5  a 8 cm.  de  long, 
a limbe  epais,  coriace,  plus  ou  moins  cartilagineux  et 
plus  ou  moins  recourbe  au  bord,  brunatre  a l’etat  sec, 
a petiole  court,  canalicule  superieurement,  de  2 a3mm. 
de  long.  Inflorescences  axillaires,  a pedoncule  commun  de 
12  a 20  inm.  de  long,  a pedoncules  et  pedicelles  secondaires 
de  10  a.  30  niin.  liractee  ovale-subaigue,  cupule  cyathi- 
forme.  Calice  libre,  court,  irregulierement  et  tres  courte- 
ment  crenele.  Corolle  hexamere,  de  3,6  a 0,5  cm.  de  long, 
subcylindrique,  renllee  legerement  vers  la  base  et  en  des- 
sous  du  sommet  aigu  dans  le  bouton.  Petales  a extremite 
plus  ou  moins  recourbee  apres  1’anthese,  glabres,  munis 
sur  les  bords,  dans  la  moitie  inferieure,  de  sortes  de  dents 
charnues  et  munis  a leur  base  d’une  ligule.  Etamines  se 
liberant  en  dessous  de  l’elargissement  des  petales,  inserees 
a deux  hauteurs  differentes  dans  le  tube,  antheres 


Explicatiori  des  figures  de  la  planche  LXXII. 


Fio.  1.  — Fraament  de  rameau  florifere,  grandeur  naturelle. 
Fig.  2.  — Lobe  corollin  avec  longues  etamines  (1,3/1). 

Fio.  3.  — Lobe  corollin  avec  etamine  courle  (1,3/1). 
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oblongues,  lanceolees,  courtement  mucronees.  Ovaire  sub- 
globuleux,  a style  glabre,  a stigmate  subglobuleux. 

Hab.  — fitats-Unis  de  Colombie : District  de  Santa-Marta.  — Altitude  : 
5,000  pieds.  — Fleurit  en  mars  (Coli.  HerbertAH.  Smith,  n.  1491). 

Egalement  signale  au  Bresil,  Region  de  1'Amazone,  aux  environs 
de  Manaes. 

Observcitions.  — Cette  espece  dont  quelques  figures  analytiques  ont  6te 
publiees  par  Eichler  dans  la  « Flora  Brasiliensis  » n’avait  pas  ete  figuree 
dans  son  port.  Elie  appartenait  pour  Eichler  au  sous-genre  des  Eupsit- 
tacanthus , section  des  Isocaulon  Eichl.,  groupe  des  Ligulate,  caracte- 
rise  par  ses  petales  libres  a bords  ondules,  creneles  ou  munis  de  denis, 
et  possedant  a leur  base  une  ligule. 

La  classification  proposbe  par  Eichler  a ete  conservee  par  le  profes- 
seur  Engler  dans  sa  revision  des  « Pllanzenfamilien 

Le  P.  per'onopetalus  est  voisin  des  P.  bitervatus  Hofimannsegg  et 
glaucocoma  Eichl.,  il  se  differende  facilement  de  ces  deux  especes  par 
la  consiitution  des  lobes  corollins.  En  elfet,  chez  ces  deux  dernieres 
especes  ces  lobes  sont  ondules  sur  les  bords,  tandis  que  chez  le  P.  pero- 
nopetalus  les  lobes  corollins  sont,  comme  le  montrent  tres  nettement 
les  figures  2 et  3 de  notre  planche,  denticules  sur  les  bords  de  la  partie 
inferieure. 


Fio.  4.  — Anthfere  vue  de  dos  (2/1). 
Fio.  5.  — Coupe  de  l’ovaire  (7/1). 
Fio.  G.  — Extremite  du  style  (1/1). 


Pl  Novae  Herb  Hort  Thenens/s 


Pl  LXXtll 


Imp  J Minot.  Parts 


A d'Apreval  ad  nat  dei 


PHTHIRUSA  PIRIFOLIA  E.chi 


Phthirusa  pyrifolia  FAchL 


in  Martius  Flor.  Bras.  V,  2 (1808)  p.  03;  Urban  Add.  ad  cognit.  dorse 
Ind.  occid.  IV  p.  335  in  Engler  Bot.  Jahrb.  XXXIV  p.  335. 

Loranthus  pyrifolius  H.  B.  K.  Nov.  gen.  III  (1878)  p.  441. 

Loranthus  macrostachys  Willd.  in  R.  et  Sch.  Sy.-t.  VII  (1829) 
p.  162;  DC.  Prod.  regn.  veget.  IV  p.  318. 

Loranthus  affinis  Martius  in  R.  et  Sch.  loc.  cit. 

Loranthus  subcampestris  Martius  loc.  cit. 

Passowia  pyrifolia  van  Tieghem  in  Boli.  Soc.  roy.  de  Bot.  France  XLII 
(1895) p.  172. 

Piante  a tiges  glabres,  grisatres  a 1’etat  adulte,  a 
racines  rampant  sur  les  branches  de  Thote  et  poussant  de 
distance  endistance  des  sucoirs.  Rameaux  subcylindriques, 
a feuilles  opposees  ou  subopposees,  petiolees,  a petioles 
subereux-furfuraces  de  4 a 10  mm.  de  long,  a limbe  tres 
variable,  ovale  ou  oblong-lanceole,  obius  au  sommet,  cus- 
pide ou  acumine,  plus  ou  moins  cuneiforme  a la  base, 
tres  variable  dans  sa  grandeur,  en  moyenne  deG,5  cm.  de 
long  et  3,5  cm.  de  large,  membraneux-coriace  a nervures 


Explication  des  figures  de  la  planche  LXXIII. 

Fio.  1.  — Rameau  fleuri  et  fructifere,  attache  sur  une  branche  de  l’hote  (1/1). 
Fig.  2.  — Glom^rules  de  boutons  (4/1). 

Fio.  3.  — Bouton  isol4  (10/1). 

Fio.  4 — Lobe  corollin  avec  etamines  a filet  grele  (14/1). 
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assez  marquees,  la  nervure  mediane  proeminente  sur  les 
deux  faces.  Infiorescences  axillaires,  souvent  opposees,  en 
epis  atteignant  jusque  11  cm.  de  long  et  plus  ou  moins  lon- 
guement  pedoncules,  a rachis  subcylindrique  ou  subqua- 
drangulaire.  Fleurs  glabres,  rouges,  en  glomerules  de  ‘S, 
opposees,  dirigees  vers  le  bas,  liermaphrodites,  a cupule 
trilobee  unique  pour  les  trois  fleurs,  calice  tronque,  ou 
obscurement  denticule,  corolle  de  1 a 1,5  mm.  de  long,  a 
lobes  subegaux,  aigus,  mais  a etainines  differentes,  alterna- 
ti venient  a antheres  a filet  court  et  elargi,  a loges  renflees, 
ou  a antheres  a filet  plus  allonge,  a loges  greles.  Ovaire  obo- 
voide-cylindrique.  Style  court,  claviforme,  irregulierement 
hexagonal.  Fruits  bacciformes,  reflechis,  de  5 a G mm. 
de  long,  portant  au  sommet  la  trace  de  1’insertion  du  style 
entouree  d’un  bourrelet  proeminent. 

Prov.  — Indes  Occidentales : Ile  de  Grenada,  a Annandale,  St-Georges. 
— Epiphyte  sur  le  cacaoyer.  — 29  janvier  1906.  (Coli.  ‘Williain-E. 
Broadway,  Esq.) 

Egalement  signal6  au  Bresil  et  en  d’autres  regions  de  1’Amdrique 
tropicale  australe. 

Observations.  — Bien  que  cette  piante  ait  ete  figuree  dans  la  Flora 
Brasiliensis  (loc.  cit. ) , nous  avons  pens6  interessant  d’en  reprendre  la 
liguration  ici.  La  planche  qui  lui  a ete  consacree  ne  donne  en  elfet  pas 
fort  bien  1’idee  de  la  disposition  des  llours  et  des  fruits  reflecbis  par  rap- 
port  a.  la  direction  du  rachis  de  1'inllorescence. 

Comme  le  faisait  ressortir  Eichler,  Texamen  des  formes  sous  lesquelles 
cette  piante  se  presente  permet  de  constituer  trois  varietes  : grandifolia 
Eichl.,  intermedia  Eichl.  (forme  normale)  et  parvifolia  Eichl. 

Mais  comme  le  dit  le  savant  auteur  de  cette  premiere  etude  approfondie 
des  Lorantliacees  bresiliennes,  si  les  formes  extremes  sontbien  definies,  il 
existe  en  Ire  elles  toute  une  serie  de  formes  de  passage  qu’il  est  souvent 
difficile  de  classer  dans  les  groupements  artiliciels  que  l’on  a constitues  ; 
neanmoins  la  piante  que  nous  avons  fait  figurer  ici  est  dans  la  normale, 
ses  feuilles  presentent  les  caracteres  de  la  variete  intermediaire  proposee 
par  Eichler. 


Fif.  5.  — Lobe  corollin  avec  etamines  a filet  renfle  (14/1). 
Fio.  G.  — Calice,  ovaire  et  style  (14/1). 

Fio.  7.  — Glomerules  de  fruits  (4/1). 
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La  piante  est  assez  repandue  dans  1’Amerique  centrale,  au  Bresil  et 
dans  los  regions  avoisinantes;  on  l’a  rencontree  en  parasite  sur  des 
essences  variees  : Mangifera , Acacia,  Citrus,  Persea,  Lagerstroemia, 
Theobroma , etc. 

D’apres  Eichler  les  formes  de  Phthirusa  pyrifolia  constituent  avec 
les  P.  rufa  Mart.,  P.  squamulosa  Pl.  et  P.  pycnostochya  Eichl.,  un 
groupe  caracterise  particulierement  par  les  fleurs  hexameres,  caractere 
auquel  vient  s’adjoindre  la  rufescence  des  jeunes  petioles,  des  intlo- 
rescences  et  des  bract6es. 

Le  P.  pyrifolia  se  distinguera  grace  a ses  tleurs  hermaphrodites 
tres  reduites,  chez  le  P.  squamulosa  les  fleurs  sont  egalement  her- 
maphrodites mais  deux  fois  aussi  grandes ; dans  les  autres  especes  les 
fleurs  sont  dioiques  ou  monoiques. 


Pl.  Novae  Herb.HortThexf.nsis  . 


Pl.LXXIY. 


A.dApreval , ad  nat  dei. 


J—  o.  c/.  1'linot,  Paris. 


PHTH1RUSA  ORBICULARIS  RusLy. 


Phthirusa  orbicularis  Rusby 


Loranthus  orbicularis  Humb.  Bonpl.  et  Kunth  Nov.  gon.  et  sp.  pl.  III 

(1818)  p.  434;  DC.  Prod.  regn.  veget.  IV  p.  313. 

Piante  parasite,  sarmenteuse,  a rameaux  subquadrangu- 
laires,  lisses,  glabres.  Feuilles  opposees,  petiolees,  ovales- 
orbiculaires,  entieres,  anervation  peu  marquee,  a nervure 
mediane  proeminente  sur  la  face  inferieure,  glabres,  attei- 
gnant  5 cm.  de  long  et  2,5  cm.  de  large,  retrecies  brusque- 
ment  en  un  petiole  de  7 a 8 rnm.  de  long  et  canalicule.  Inflo- 
rescences  en  rac^mes  axillaires,  ramifies,  atteignant7  cm. 
de  long,  a rameaux  courts,  triflores,  glabres.  Rachis  plus  ou 
moins  anguleux,  glabre.  Bractees  nulles.  Fleurs  sessiles, 
de  4 mm.  environ  de  long,  calice  cupulaire,  tronque,  corolle 
a 6 petales  lanceoles,  subaigus,  glabres.  Etamines  alterna- 
tivement  longues  et  courtes,  a antheres  ovoides,  apiculees, 
ovaire  ovoide  surmonte  d’un  style  environ  a ussi  long  que 
les  petales,  termine  par  un  stigmate  renfle  sous  le  renfle- 
ment  termina! . 

Hab  — fitats-Unis  de  Colombie.  — District  de  Santa-Marta  (Coli. 
Herbert-H.  Smith,  n.  2513.) 

itgalement  signale  dans  l’fiquateur  (Province  de  Guayaquil). 

Observations . — Comme  on  le  voit  par  la  synonymie  iDscrite  en  tete 
de  cette  note,  c’est  sous  le  nom  de  Loranthus  que  cette  espece  a ete 
decrite  pour  la  premiere  fois.  M.  Rusby  semble  avoir  ete  le  premier  a 


Explication  des  figures  de  la  planche  LXXIV 

Fig.  1.  — Rameau  fleuri  (1/1). 

Fig.  2.  — Bouton  (6/1). 

Fig.  3.  — Fleur  epanouie  (6/1). 

Fig.  4.  — Lobe  corollaire,  avec  etamine  longue  (8/1). 


faire  le  transfert  de  cette  espece  dans  le  genre  Phthirusa,  mais  la  publi- 
cation  de  ce  nom  n’a  ete  faite  a notre  connaissance  que  dans  l’exsiccata 
pour  la  piante  qui  a servi  de  modele  a nos  dessins  analytiques,  c’est-a- 
dire  dans  la  collection  de  M.  Herb.-H.  Smith. 

Nous  regrettons  donc  de  ne  pauvoir  discuter  ici  les  raisons  qui  ont 
amene  cette  modification  du  nom  specifique. 


Fio.  5.  — ■ Lobe  corollaire,  avec  stamine  courte  (8/i). 

Fio.  6 et  7.  — litamine  longue  et  courte,  vues  de  profil  (10/1). 
Fig.  8.  — Ovaire,  style  et  stigmate  (8/1). 


Pl  Novae  Herb  HortThekensis 


Pl.  LXXV 


A.dApreval , ad  nat.  dei. 


Imp.  J.  Mmot.  Pans 


Oryctanthus  cordifolius  Urban 


Oryctanthus  cordifolius  Urb. 


Addixn.  ad  cognit.  Florae  Indiae,  occident.  IV  in  Engler  Bot.  Jahrb.  XXIV 

(1897)  p.  348  in  obs. 

Viscum  cordifolium  Presl  Epim.  bot.  (1849)  p.  253 ; Walpers  Ann 

Bot.  system.  II  p.  728. 

Rameaux  cylindriques,  glabres.  Feuilles  opposees,  ses- 
siles, cordees  a la  base,  cuneiformes,  subobtuses  au  som- 
inet,  a 7 nervures  bien  marquees  sur  les  deux  faces,  a 
nervation  secondairepeu  marquee.  Inflorescences  axillaires, 
cvlindriques,  atteignant  10  cm.  de  long,  courtement  pedon- 
culees,  a fleurs  bracteolees  a la  base,  a bracteoles  concaves, 
reduites.  Calice  cupuliforme,  corolle  a 6 lobes  se  liberant 
presque  jusqua  la  base;  etamines  oppositipetales,  a 
antheres  reduites,  a tilets  depassant  les  antheres.  Ovaire 
ovoide,  a style  un  peu  plus  court  que  les  lobes  de  la  corolle, 
trilobule  au  somniet.  Fruit  bacciforme,  ovoide-globuleux 
portant  au  somniet  deux  depressions  concentriques.  Ovule 
solitaire,  median. 

Hab.  — Etats-Unis  de  Colombie  : District  de  Santa-Marta.  — Au 
niveau  de  la  mer.  — Fleurit  en  septembre.  (Coli.  Herbert  H Smith 
n 1288.) 

Egalement  signale  au  Guatemala  et  dans  1'Etat  de  Panama. 


Explication  des  figures  de  la  planche  LXXV 


Fio.  1.  — Rameau  avec  fleurs  et  fruits  (1/1). 
Fio.  2.  — Bouton  (25/1). 

Fig.  3.  — Fleur  epanouie  (25/1). 

Fio.  4.  — Lobe  corollin  vu  de  face  (20/1). 
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Observalions , — Decrite  sons  le  nom  de  Viscum  cordifolium , cette 
espece  a ete  rapportee  par  M.  I.  Urban  au  genre  Oryctanthus,  qui  a ete 
cree  en  1808  par  Eichler,  dans  la  Flora  brasiliensis,  pour  une  serie  de 
plantes  localisees  en  Amerique  tropicale.  Ce  genre  est  a especes  peu 
nombreuses,  la  plupart  avaient  ete  considerees  par  les  anciens  auteurs 
comme  appartenant  au  genre  Loranthus . 

Eichler,  dans  ses  magistrales  etudes  sur  les  Loranthacees  americaines, 
avait  reconnu  que  le  Viscum  cordifolium  Presl,  devait  passer  dans  le  genre 
Oryctanthus , mais  tenait  1’espece  que  nous  avons  figuree  comme  voisine 
de  son  0.  ampleocicciule . Comme  l’a  fait  ressortir  M.  le  prof.  I.  Urban, 
1 '0.  cordifolium  se  differende  de  1 '0.  amplexicaule  entre  autres  par  ses 
feuilles  tres  nettement  sessiles,  a nervures  assez  marquees  sur  les  deux 
faces,  par  ses  inllorescences  assez  allongees  atteignant  plus  de  7 cm.  de 
long. 


Fio.  5 — Style  (35/1). 

Fig.  6.  — Fruit  (5/1). 

Fig  7.  — Coupe  longitudinale  du  fruit  (5/1). 
Fig.  8.  — Ovule  (5/1). 


Pl  Novae  Herb.  Mort.  Thenensis 


Pl.  LXXVI 


A.dApreva!,  ad  nat.  dei. 


Etab[-S  Minoi , Paris 


LORANTHUS  LINOPHYLLUS  Fenzl. 


Loranthus  linophyllus  Fenzl 


ia  Enum.  Pl.  Huegel.  (1837)  p.  56;  Benth.  FI.  Austral.  III  p.  393. 

Loranthus  Preissii  Miquel  in  Lelim.  Pl.  Preiss.  (1838)  p.  280. 

Loranthus  Casuarinae  Miquel  loc.  cit.  p.  278. 

Loranthus  scoparius  Miquel  loc.  cit.  p.  280. 

Plaute  glabre  ou  pubescente  surtout  a letat  jeune,  sauf 
sur  les  intlorescences  parfois  tres  toraenteuses-laineuses. 
Feuilles  opposees,  cylindriques,  greles,  subaigues,  de  3 a 
1 1 cm.  de  long.  Intlorescences  axillaires  ou  opposees  a 
des  rameaux,  donc  laterales  a la  tige,  a pedoncule  commun 
assez  court,  de  1 cm.  environ  de  long,  portant  une  ombelle 
de  2 a 4 rayons,  cliacun  de  ceux-ci  termine  par  une  cyme 
de  3 a 5 fleurs.  Calice  a bords  peu  prononces,  tronques; 
corolle  claviforme  dans  le  bouton,  legerement  renfiee  a la 
base.  Petales  atteignant  25  mm.  de  long,  aigus  au  som- 
niet. Antlieres  oblongues,  lineaires,  style  legerement  cla- 
viforme. 

Hab.  — Australie  occidentale,  District  Avon,  dans  les  forets  tres 
ou  vertes,  aux  environs  de  Northam.  — Fleurit  en  novembre  1900.  — 
(Coli,  de  M.  le  Dr  E.  Pritzel,  n.  61). 

Egalement  sigal6  dans  toutes  les  autres  regions  du  continent  austra- 
lien. 

Observations.  — Le  L.  linophyllus  est  un  des  representants  peu  nom- 
breux  du  genre  Loranthus  en  Australie,  comme  un  des  sjnonymes  que 


Explication  des  figures  de  la  planche  LXXVI. 


Fio  1.  — Rameau  avec  feuilles  et  fleurs  (1/i). 
Fio.  2.  — Bouton  (2/1). 
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nous  avons  inscrits  en  tete  de  cette  note  le  rappelle,  la  piante  en  question 
a dans  son  port  beaucoup  d’un  Casuarina. 

D’apres  Bentham,  dans  la  Flora  australiensis  cette  espece  assez 
repandue  serait  surtout  voisine  des  L.  pendulus  Sieb.  et  L.  Quandang 
Lindi.,  par  la  forme  generale  de  ces  inflorescences,  mais  elle  se  diffe- 
rende tres  facilement  de  ces  deux  especes  par  ses  feuilles  cylindriques  et 
non  aplaties. 

L’auteur  de  la  Flora  australiensis  considerait  dans  cette  espece 
trois  formes  distinctes  ; une  forme  a lleurs  glabres  qui  se  rencontrerait 
particuliereroent  dans  l’ouest  et  le  nord-ouest,  lc  snd  et  dans  le  Victoria, 
une  deuxieme  forme  a fleurs  legerement  tomenteuses  qui  se  rencontre 
de  Brisbane  a Port  Jackson  et  Illawara,  la  troisieme  forme  a fleurs  tres 
tomenteuses-laineuses  de  la  Nouvelle-Angleterre  et  de  1’Australie  occi- 
dentale. 


Fio.  3.  — Un  lobe  corollin  avec  etamines  (5/1). 

Fio.  4.  — Coupe  longitudinale  de  la  base  de  la  corolle  et  de  1’ovaire  (5/1). 
Fig.  5.  — Exlremite  du  style  (5/1). 


A.dApreval,  ad  nat.  dei. 


hn p.  c/  Minot , /fe/Vs . 


LORANTHUS  WARNECKEI  Engl . 


Loranthus  Warneckei  Engler 


in  Dot.  Jahrb.  XL  (1908)  p.  532. 

Piante  a rameaux  assez  densement  velus  a 1’etat  jeune, 
devenant  assez  tardivement  glabres,  de  4 mm.  environ 
d’epnisseur,  les  bases  des  rameaux  souvent  tres  epaissies. 
Entrenneuds  de  3 a 6 cm.  de  long.  Feuilles  corinces,  gla- 
brescentes a l’etat  adulte,  velues  sur  les  deux  faces  a letat 
jeune,  de  5 a 8 cm.  de  long  et  de  3 a 4 cm.  de  large,  sessiles, 
ovales  ou  ovales-lanceolees,  subcordees  a la.  base,  cunei- 
formes, subarrondies  ou  subaigues  au  sommet.  Nervures 
principales  au  nombre  de  2 a 3 de  chaque  cote  de  la  ner- 
vure  mediane,  nervures  secondaires  plus  proeminentes  en 
dessous  qu’au-dessus.  Fleurs  au  nombre  de  4 a 12,  disposees 
en  ombelles  axillaires,  a pedoncule  de  5 mm.  de  long; 
pedicelles  floraux  de  1 a 1,5  mm.  de  long;  bractees  obliques, 
cupulaires,  ciliolees  sur  les  bords,  de  1 mm.  de  long.  Calice 
de 2 a 2,5 mm.  de  haut,  irregulierement  incise;  bouton  floral 
tronque-polygonal  au  sommet,  perigone  de  4 cm.  environ 
de  long,  a base  renllee  de  4 a 5 mm.  de  long,  polygonal  dans 


Explication  des  figures  de  la  planche  LXXVII. 

Fio.  i.  — Rameau  avec  fleurs  et  feuilles  (1/1). 

Fig.  2.  — Bouton  (2/1). 

Fio.  3.  — Sommet  du  boutou  floral  (5/1). 

Fio.  4.  — Fleur  epanouie  (2/1). 

Fig.  5.  — Calice  avec  sa  bractee  cupulalre  (4/1). 
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sa  partie  superieure,  se  fendant  unilateralement  jusqu’au 
dela  da  milieu,  lobes  lineaires-lanceoles,  epaissis  aa  som- 
met,  reflechis  fortement  apres  1’anthese.  Filaments  stami- 
naux  de  6 mm.  environ  de  long,  a dents  terminales  de 
0,6  mm.  environ  de  long,  a anthere  de  2 mm.  de  long.  Siyle 
pentagone,  retreci  fortement  en  dessous  da  stigmate  globa- 
leax,  fruit  ovoide-globaleax,  rouge  a matarite,  de  6 mm. 
de  long  sur  5 mm.  de  large. 

Hab.  — Afrique  tropicale  occidentale;  Togo  : dans  les  environs  de 
Lome.  (Coli,  du  D1  H.  Warnecke,  n 36,  1900-1902.) 

Observations.  — Cette  espece  appartient  comme  le  montrent  tres  net- 
tement  les  divertes  figures  analjtiques  de  notre  planche  dans  la  section 
des  Pcntatapinanthus  Engler,  au  groupe  des  Constricti/lori  Engler, 
caracterise  par  le  tube  corollin  contracte  au-dessusde  la  base. 

M.  le  professeur  Ad.  Engler,  en  decrivant  celte  espece,  l’a  classee 
dans  le  voi'inage  des  L.  Mechowii  Engler  et  Buchneri  Engler.  toutes 
deux  de  l’Afrique  occidentale,  elle  se  rapproche  plus  de  la  dorniere 
espece  que  de  la  premiere  et  s’en  differencie  pa^  ses  feuilles  sessiles  et 
ses  infiorescences  pedicellees;  dans  la  piante  dediee  au  voyageur  afri- 
cain  Bucbner,  les  feuilles  sont  pedicellees  et  les  fleurs  presque  sessiles. 


Fio.  6.  — Lobe  corollin  et  anthere,  vus  de  face  (7/1). 
Fio.  7.  — Auth^re  (7/1). 

Fio.  8.  — Coupe  longitudinale  de  labase  de  la  fleur  (5/1). 
Fio.  9.  — Extremite  du  style  (9/1). 


Pl.j\ovae  Herb.Hort.  Thenensis. 


j mp.<j '.  Minot,  Paris. 

NAMAQUENSIS  Harv. 


Pl.LXXVIII. 


A.dApreval,  ad  nac.  dei. 


LorAnthus 


Loranthus  namaquensis  llarv, 


Flora  capensis  II  (1862)  p.  577. 

Loranthus  oleaefolius  E.  Meyer  ex  Harv.  loc.  cit. 

Rameaux  a ecorce  grisatre  ou  brunatre,  legerement 
pubescents  a 1’etat  jeune,  devenant  glabres.  Feuilles  oppo- 
sees  ou  parfois  alternes,  retrecies  en  nn  court  petiole,  a 
limbe  ovale-oblong  ou  oblong-lanceole,  cuneiforme  a la 
base,  cuneiforme  ou  obtus  au  sommet,  de  3 a 5 cm.  delong 
et  15  a 25  mrn.  de  large,  epais,  glabrescent,  glaucescent 
a 1’etat  adulte,  puberuleux  a 1’etat  jeune.  Inflorescences 
axillaires,  a pedoncule  commun  de  2 a 4 mm.  de  long,  a 
fleurs  subsessiles,  a bractee  obliquement  cupuliforme, 
calice  tronque,  irregulierement  roncine.  Corolle  fortement 
contractce  au-dessus  de  la  base  renflee,  globuleuse  au  som- 
met, a tube  cylindrique,  de  25  a 37  mm.  de  long,  se  fen* 
dant  unilateralement  presque  jusqu’a  la  base ; lobes  en 
forme  de  cuiller  au  sommet,  fortement  reflecliis  apres  l’an- 
these,  etamines  a dents  terminales  eifvTbon  5 fois  plus 
courtes  que  1’anthere.  Style  polygonal,  fortement  retreci 
sous  le  stigmate  globuleux. 

Hab  — Afrique  australe.  — Namaqualand  : Ramond’s  Drift,  Orange 
Rivier.  (Coli.  Rud.  Schechter,  18  novembre  1897.) 


Explication  des  figures  de  la  planche  LXXVIII 

Fig.  1.  — Rameau,  fleurs  et  feuilles  (1/1). 

Fig.  2.  — Groupe  de  cupules  dont  les  fleurs  sont  tombees  (5/1). 
Fig.  3.  — Bouton  (2/1). 

Fig.  4.  — Lobe  corollin  avec  etamine  (5/1). 
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Observations.  — Comme  le  L.  Warneckei  Engl.,  le  L.  namaquensis 
Harv.  appartient  au  groupe  dos  Constricti  floree  qui  est  d’ailleurs  tres 
richement  represente  dans  la  flore  africaine,  tant  dans  celle  de  1’Afrique 
tropicale  que  dans  celle  de  1’Afrique  meridionale. 

Harvey  dans  la  « Flora  capensis  ”,  n’avait  pas  encore  ete  force  par 
suite  du  grand  nombre  d’especes  nouvelles  de  repartir  les  representants 
de  la  flore  du  Cap  en  sections,  et  avait  classe  ensemble  les  L.  nama- 
quensis Harv.,  L.  Kraussianus  Meissn.,  L.  pruni folius  E.  Mey.  et 
L.  quinquenervis  Hochst.,  tous  les  quatre  caracterises  par  la  constric- 
tion  du  tube  corollin  au-dessus  de  labase  renflee.  Dans  ces  conditions  le 
L.  namaquensis  se  differenciait  facilement  des  autres  especes  par  ses 
fleurs  sessiles  ou  presque  sessiles  disposees  par  3 a 5 en  ombelles,  a 
lobes  fortoment  reflechies  apres  1’anthese;  ces  caracteres  ne  sufflraient 
naturellement  plus  a distinguer  le  L.  namaquensis  des  especes  voisines 
du  meme  groupe,  iis  sont  devenus  eux-memes  des  caracteres  de  groupe. 
Nous  ne  pouvons  naturellement  pousser  plus  loin  l'etude  des  affinites  de 
cette  espece,  car  il  faudrait  passer  en  revue  un  tres  grand  nombre  des 
nombreuses  especes  des  « Constrictiflori  ». 


Fio.  5.  — Anlhfere  isolee  (7/1). 

Fig.  6.  — Coups  longitudinale  de  la  base  de  la  deur  (6/i). 
Fig.  7.  — Style  et  stigmate  (4/1). 

Fig.  8.  — Extremite  du  style  avec  stigmate  (8/1). 


Pl  Novae  Hero,  Hmer  Tw:.\>:.\  «.»• 


P1..LXXIX. 


A dApreval.  ad  nat  dei 


Irr.pJ.  Mir.ot,  Paris. 


Loranthus  pauciflorus  Sw. 


Prod.  (1788)  p.  58  et  FI.  Ind.  Occ.  I p,  677 ; DC.  Prod.  Iiegn. -Veget. 
IV,  p.  293;  Griseb.  Flor.  p.  312  pp. ; Urban  Addim.  ad  coguit.  Horae 
India  ocoid.  IV  ex  Engler  Bot.  Jalirb.  XXIV  p.  389. 

Lipotactes  pauciflora  Steud.  Nomencl.  II  (1841)  p.  54. 

Phthirusa  pauciflora  Eichl.  in  Martius  FI.  Bras.  V,  2 (1868)  p.  131,  i. 

Dendropemon  pauciflorus  van  Tieghtm  in  Bull.  Soc.  Bot.  de  PYance 
XLII  (1875)  p.  170. 

Piante  glabre,  a rameaux  cylindriques,  a feuilles  oppo- 
sees,  courtement  petiolees,  souvent  refractees  a limbe 
obovale  on  arrondi,  courtement  acumine-apicule  au  som- 
niet. Inllorescences  axillaires,  plus  courtes  queles  feuilles, 
entrenoeuds  assez  distants,  fleurs  disposees  en  glomerules 
de  trois  opposes,  reunies  dans  une  sorte  de  cupule  trilo- 
bee.  Calice  cupuliforme  tronque  au  somniet,  tres  legere- 
ment  ondule  sur  le  bord,  coroiie  a (i  lobes  lanceoles,  con- 
nes  a la  base,  plus  ou  moins  etales  dans  leur  moitie  supe- 
rieure,  etamines  de  longueurs  dillerentes  a antlieres  ovales. 
Style  assez  allonge,  environ  aussi  loiig  que  les  petales,  a 
stigmate  legerement  renlie. 

Hab.  — Guatemala  ; District  de  Alta  Vera  Paz ; Cubilguitz,  a 
350  m6tres  d’altitude,  parasite  sur  les  Erythrina.  — Fleurit  juillet 
1907.  (Coli,  du  baron  H.  von  Turckheim  n.  II,  1900.) 

Egalement  signale  dans  la  Guyane  IVancaise  et  dans  lile  de  la 
Jamaique. 


Explicatiori  des  figures  de  la  planche  LXXIX 

Fig.  1.  — Fragment  d’une  piante  fleurie  (1/1). 

Fig.  2.  — Base  de  fleurs  entour^es  par  le  calicule  (4/1). 

Fig.  3.  — Fleur  epanouie  (6/1). 
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Obseroations.  — Comme  on  peut  s’en  rendre  compte  en  jetant  un  coup 
d’oeil  sur  les  donnees  bibliographiques  rapportees  en  tete  de  cette  notice, 
les  auteurs  sont  peu  d’accord  sur  le  genre  auquel  il  faut  rapporter  celte 
espece  et  le  savant  travail  de  M.  le  professeur  Urban,  auquel  nous  avons 
toujours  recours,  est  loin  d’eclaircir  la  question  puisqu’il  emet  l’avis  que 
1’existence  specifique  de  la  piante  est  meme  douteuse. 

M.  Urban  donne  l’ile  de  la  Jamaique  comme  etant  1’habitat  du 
L.  pauci  florus.  Avant  lui  De  Candolle,  dans  le  Prodromus,  l’avait  signale 
comme  indigene  a la  Guyane  frangaise  et  notre  echantillon,  ainsi  qu’il 
vient  detre  indique,  provient  du  Guatemala.  La  determinat  ion  de  ce 
dernier  est-elle  rigoureusement  exacte?  Est  elle  conforme  a celle  du 
type?  Nous  ne  pouvons  natur  ellement  nous  prononcer  en  1’absence  de 
tous  elements  de  comparaison,  mais  le  dit  echantillon  nous  semble  avoir 
beaucoup  d’analogie  avec  certains  Dendropemon  et  certains  Phthirusa, 
et  il  est  assez  probable  qu’elle  se  rapporte  a l’un  ou  l’autre  de  ces  deux 
genres. 

Aussi,  en  faisant  figurer  la  piante  sous  le  nom  de  L.  pauciflorus, 
avons-nous  voulu  simplement  attirer  1’attention  sur  elle  et  aider  a la 
solui  ion  d’un  petit  probleme  specifique. 


Fig.  4.  — Lobe”corollin,  avec  4tamine  courte  (7/i). 
Fio.  5.  — Lobe  corollin,  avec  6tamine  longue  (7/1). 
Fio.  6.  — Calice  entourant  1’ovaire  et  style  (6/i). 


Pl  .Xovae  Heitn.  HoRT.TwwEmis. 


Pl.LXXX. 


A dApreval.  ad  nat-  dei 


Imp  1 1 Mmot,  foris. 


Loranthus  densiflorus  Benth. 


Plantte  Hartw.  (1839)  p 02. 

Piante  glabre  a tiges  subcylindriques.  Feuilles  ovales- 
lanceolees  ou  oblongues,  acuminees  plus  ou  moins  longue- 
ment  au  sommet,  cuneiformes  a la  base,  petiolees,  a petiole 
de  8 a 12  mm.  de  long,  a limbe  coriace,  penninervie,  a ner- 
vures  peu  marquees.  Intlorescences  axillaires,  formant  des 
cymes  ramiflees,  a ramuscules  non  bracteoles  portant  de 
d a 5 lleurs  courtement  pediceliees  ou  subsessilus.  Calice 
cupuliforine,  tronque,  verruculeux.  Corolle  de  4 mm. 
environ  de  long,  a petales  lineaires,  etales  dans  leur  par- 
tie  superieure.  Anlheres  ovales,  subaigues-apiculees,  style 
aussi  long  que  les  lobes  de  la  corolle,  a stigmate  subglo- 
buleux  polygunal. 

Hab.  — Guat6mala.  District  de  Alta  Vera  Paz  : Coban,  1,350  metres 
daltitude,  parasite  sur  les  Erythrina  Fleurit  en  juin  19C6.  (Coli, 
du  baron  H.  von  Turckheim,  n.  1240. 

OOservatiuns . — IVapres  Benthain  lui-meme,  ce  Loranthus  serait  a 
rapprochcr  du  Loranthus  quercicola  Chain,  et  Schlecht.  et  devrait  appar- 
tenii*  au  groupe  Struthanthus . Les  differences  se  trouveralent  dans  la 


Explication  des  figures  de  la  planche  LXXX 

Fig.  1 — Frdgmenl  de  la  plaute  avec  fleurs  1/2). 

Fig.  2.  — Fleur  epanouie  (7/1). 

Fig.  3.  — Extremite  d’un  petale  avec  etamine  (12/1). 

Fio.  4 — Extremite  du  style  avec  stigmate  (9/1). 


Fevrier  1909. 


II,  10 


70  — 


longueur  des  pedicelles  floraux,  dans  1'absence  de  bractees  et  dans  la 
forme  des  feuilles,  plus  etroites.  La  piante  qui  a servi  de  type  a notre 
planche  ne  cadre  peut-etre  pas  totalement  avec  la  description  originale 
de  Bentham,  en  effet,  les  lleurs  sont  dans  bien  des  cas  presque 
sessiles. 


Pl. Novae  Herb.  Hort.  Thenf.nsis 


Pl  J.XXXI 


A.dApreval  ad  nat.  dei. 


EiabN  Minoi.  Paris 


LORANTHUS  SECURIDAC  OIDES  Warb. 


Loranthus  securidacoides  Warb.  nov.  sp. 


Loranthus  securidacoides;  Ramulis  2-3  mm.  latis  ferrugineis 
in  sicco  striatis,  juvenilibus  pubescentibus  mox  glabris.  Foliis  alter- 
nantibus, petiolis  glabris  in  sicco  ferrugineis  glabris  4-5  mm.  longis 
vix  1 mm.  latis,  foliis  glabris  pergamaceis  in  sicco  snpra  viridibus 
subtus  pallidis,  5-7  cm.  longis  2-3  cm.  latis,  venis  ca  6 utrimque 
supra  vix  distinctis  subtus  distinctis  sed  tenuibus  curvatis  apice  arcuate 
confluentibus  Infloreseentiis  axillaribus  1 a 1,5  cm.  longis  racemo- 
sis vel  prope  basim  ramosis,  pedunculis  1 cm.  longis  et  ramis  griseo- 
villosis,  floribus  fere  sessilibus,  bracteis  lanceolatis  villosiuscule  pilo- 
sis caducis  2 mm.  longis  suffultis,  calyculo  infundibuliformi  apice 
truncato  glabro,  sepalis  6 mm.  longis  alte  connatis  glabris  tubum  haud 
inflatum  formantibus  apice  acutis  interne  bifide  appendiculatis,  stylo 
filiformi  6 mm.  longo  subcurvato  glabro,  stigmate  tricapitato  coronato, 
staminibus  tubo  sepalorum  alte  adnatis,  filamentis  brevibus  antheris 
vix  brevioribus  nec  latioribus  oblongis  obtusis. 

Piante  a rameaux  de  2 a 3 mm.  de  diametre,  fer- 
rugineux  et  stries  a 1’etat  sec,  pubescents  a l’etat  jeune, 
assez  rapidement  glabres.  Feuilles  alternes,  a petiole 
glabre  et  ferrugineux  de  4 a 5 mm.  de  long  et  1 mm.  de 
diametre  ; limbe  coriace,  verdatre  sur  la  face  superieure, 
plus  pale  sur  la  face  inferieure  a letat  sec,  glabre,  de  5 a 
7 cm.  de  long  et  2 a 3 cm.  de  large,  a environ  6 nervures 
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Fig.  1.  — Rameau  florifere  (1  /1). 

Fio.  2.  — Boulon  (5/1) 

Fig.  3.  — Corolle  fendue  et  elalee  (8/1). 

Fig.  4.  — Flamine  fertile  vue  de  face  (12/1). 


— 72  — 


laterales  de  ohaque  cote  dela  mediane,  pcu  distinctes  surla 
face  superieure,  un  peo  mieux  marquees  sur  la  face  infe- 
rieure,  anastomosees  vers  le  bord.  Inflorescences  axillaires, 
de  1 a l,5cm.  delong.racemeusesou  ramifiees  verslabase,  a 
pedoncule  et  ramifications  legerement  villeuses,  grisatres 
Fleurs  subsessiles,  a bractee  lanceolee,  villeuse  ou  velue, 
caduque,  de  2 mm.  environ  de  long,  calicule  infundibuli- 
forme,  tronqueau  sommet,  glabre,  petalesdeCmm.  de  long, 
connes  sur  une  grande  partie  de  leur  longueuren  un  tube 
non  renfler  aigus  au  sommet.  Etamines  soudees  au  tube 
de  la  corolle  sur  la  moitie  de  leur  longueur,  a filaments 
des  etamines  fertiles  elargis,  a antheres  elliptiques,  fila- 
ments des  staminodes  bifides,  greles,  plus  longs  que  ceux 
des  etamines  fertiles.  Ovaire  ovoide  termine  par  un  style 
filiforme,  glabre,  de  6 mm.  environ  de  long,  a stigmate 
capite,  trilobule. 

Hab.  — Siam  : Bangkok,  1899.  (Coli,  du  D1  R.  Zimmermann,  n 119.) 

Observations.  — Ainsi  que  nous  l’avons  dit  dans  1’avant-propos,  la 
diagnos<5  de  cette  espece  nonvelle  nous  a ete  donnee  par  M.  1<*  professeur 
0.  Warburg  et  il  ne  nous  est  pas  possible  d’en  signaler  les  affinites. 


Fio.  5.  — Starainode  vu  de  trois  quarts  (23/1) 

Fig.  6.  — Ovaire  avec  slyle,  entoure  a la  base  de  la  cupule  calicinale  (8/1) 
Fig.  7.  — Coupe  longitudinale  de  1’ovaire  dans  la  cupule  calicinale  (15/1). 


Pl.  Novae  Herb  Hort.  Thenensis. 


Pl.  LXXX1I 


A.d'Aprevalad  nat.  dei. 


LORANTHUS  ZlMMERMANNl  Warb. 


Loranthus  Zimmermanni  Warb.  nov.  sp. 


Loranthus  Zimmermanni ; ramis  teretibus  cinereis  2-3  mm.  latis 
glabris,  lenticellis  punctiformibus  eleva' is  in=persis.  Foliis  vulgo 
alternantibus,  interdum  oppositis  et  tum  ramulis  in  foliorum  inser- 
tione incrassatis.  Petiolis  glabris  5-8  mm.  longis  1,5  mm.  latis, 
foliis  ellipticis  usque  oblongis  4-10  cm.  longis  2,5-5  cm.  latis  glabris 
in  sicco  lividis  apice  oblusis  basi  cuneato-aoutis,  venis  ut  inque  ca 
5 subcurvatis  haud  distincte  confluentibus.  Inflorescentiis  axillaribus 
glabris  racemosis  6-10  floris  4-5  cm.  longis,  pedunculis  1,5-2  cm. 
longis  1 mm.  latis,  pedicellis  2-3  mm.  longis  0,75  mm.  latis;  calyculo 

3 mm.  longo  2 mm.  lato,  parte  inferiore  globosa,  superiore  cupuli- 
formi  apice  truncata,  sepalis  2 cm.  longis  usque  ad  melium  connatis 
et  tubum  subinflatum  formantibus  apice  linearibus  vix  acutis,  stylo 
filiformi  sepala  haud  superante  stigmate  globoso  coronato  ; staminibus 
basi  sepalorum  connatis,  filamentis  filiformibus,  antheris  linearibus 

4 mm.  longis  quam  filamenta  vix  crassioribus.  Frutex  ca  2 5 m.  altus 
floribus  lateris. 

Piante  buissonnante,  de  2 a 5 m.  de  haut.  Rameaux 
cylindriques,  grisatres,  de  2 a 3 mm.  de  diametre,  glabres, 
munis  de  lenticelles  ponctiformes.  Feuilles  generalement. 
alternes,  parfois  opposees,  a petioles  glabres,  de  5 a 8 mm. 
de  long  et  1,5  mm.  de  large,  a limbe  elliptique  ou  oblong 
de  4 a 10  cm.  de  long  et  2,5  a 5 cm.  de  large,  glabre  sur 
les  deux  faces,  obtus  au  sommet,  cuneiforme-aigu  a la. 
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Fio.  1.  — Rameau  avec  feuilles  et  fleurs  (1/1). 
Fio.  2.  — Fleur  epanouie  (2/1). 

Fig.  3.  — Lobe  corollin  avec  anthere  (4/1). 
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base,  a nervures  laterales  au  nombre  de  5 environ  de 
chaque  cote  de  la  nervure  mediane,  peu  visibles.  Inflores- 
cences  de  4 a 5 cm.  de  long,  axillaires,  racemeuses,  a 
6 a 10  fleurs  jaunes,  a pedoncule  de  1,5  a 2 cm.  de  long  et 
environ  1 mm.  de  large,  pedicelles  de  2 a 3 mm.  de  long  et 
environ  0,7  mm.  de  large,  calicule  obliqua,  calice  de  3 mm. 
environ  de  long  et  2 mm.  de  large,  globuleux  dans  sa 
partie  inferieure,  cupuliforme,  tronque  dans  sa  partie  supe- 
rieure;  petales  d’environ  2 cm.  de  long,  soudes  sur  envi- 
ron la  moitie  de  leur  longueur  en  un  tube  subenfle, 
termines  en  un  lobe  sublineaire  aigu.  Etamines  a filaments 
soudes  dans  au  moins  la  moitie  de  leur  longueur  avec  les 
petales,  lineaires  dans  leur  partie  libre,  antheres  lineaires, 
de  4 mm.  environ  de  long,  a peine  plus  epaisses  que  les 
filets.  Style  filiforme  ne  depassant  pas  la  corolle,  a stig- 
mate globuleux. 

Hab.  — Siam  : Bangkok,  1899.  (Coli,  du  D>  R.  Zimmermann,  n.  176) 

Observations.  — Cette  espece,  dont  la  description  nous  a ete  envojee 
par  M.le  professeur  0.  Warburg,  a ete  distribuee  dans  les  « Plantae  sia- 
menses  » du  Dr  R.  Zimmermann  ; sa  description  n’avait  pas  encore  ete 
publiee. 

Elie  provient  comme  la  precedente  des  environs  de  Bangkok  et  se 
caracterise  par  sos  ileurs  a corolle  renfie  dans  sa  partie  inferieure. 


Fig.  4 — Coupe  longitudinale  de  la  base  de  la  fleur  (6/1). 
Fio.  5.  - Style  (3/1). 

Fio.  6.  — Exlremitedu  style  (12/1). 


Pl.NovAe  Herb.  Hurt  Th ex ensis. 


Pl.LXXXIII. 


A.dApreval,  ad  nat.  dei 


Imp.  J.  Minot,  Paris 


DeNDROPEMON  EMARGINATUS  Steud. 


Dendropemon  emarginatus  Sterni. 


Nomenti,  bet.  II  ed.  (1841)  p.  491 ; van  Tieglxem  in  Bull.  Soc.  bot.  de 
France  XLII  (1895)  p.  170;  Urban  Addim.  ad  cognit.  llorte  Ind. 
occid.  IV  in  Engler  Bot.  Jahrb.  XXIV  p.  343. 

Loranthus  emarginatus  Sio.  Prodrom.  (1788)  p 58  et  FI.  I p.  025. 

Phthirusa  emarginata  Eichl.  in  Martius  FJ.  Bras.  V,  1 (1808)  p.  134 
inec  p.  134  var.  tab.  1 fig.  17. 

Piante  glabre  a rameaux  cylindriques,  a feuilles  oppo- 
sees,  petiolees,  a petiole  de  2 a 5 mm.  de  long,  a limbe 
elliptique-obovale,  arrondi  au  soinmet  ou  plus  ou  moins 
profondement  emargine  ou  excise,  cuneiforme-retreci  a la 
base,  de  2,  5 a 7 cm.  de  long  et  1,5  a 5 cm.  de  large.  Intlo- 
rescences  axillaires  furfuracees,  opposees,  de  2 a 5 cm.  de 
long.  pedonculees,  a pedoncules  subcylindriques  ou  angu- 
leux  et  portant  de  4 a 14  fleurs  subsessiles  ou  a pedicelle 
atteignant  1 mm.  de  long.  Cupule  sous-calicinale  sub- 
oblique  et  tridentee  ou  tronquee  obliquement.  Calice  tron- 
que.  Corolle  a lobes  subegaux,  a antheres  inegales,  les 
unes  a lilet  retreci  dans  la  partie  mediane,  les  autres  a 
lilet  de  meme  longueur  a la  base  et  au  somniet.  Ovaire  ne 
depassant  pas  le  calice,  a style  legerement  rende  dans  sa 


Explication  des  figures  de  la  planche  LXXXIII. 

Fio.  1.  — Rameau  avec  fleurs  et  jeuues  fruits  (1/1). 

Fio.  2.  — Bouton  avec  la  cupule  (6/1). 

Fig.  3.  — Cupule  trilobulee  isolde  (6/1). 

Fio.  4.  — Boulon  privee  de  la  cupule  (7/1). 

Fio.  5.  — Lobe  corollin  avec  etamines  a filet  retreci  au  milieu  (12/1). 
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partie  mediane  et  capite.  Fruits  bacciformes,  cylindriques 
ou  elliptiques,  de  7 a 8 mm.  de  long  et  3 a 3,5  mm.  depais- 
seur. 


Hab.  — Ile  de  Porto  Rico  : Adpintas,  parasite  sur  les  arbres  (sans 
antre  mention).  — Fleurit  20  mai  1886.  (Coli.  P.  Sintenis,  n.  4401, 
sous  le  nom  de  Phthirusa  emarginata  Eichl.) 

ISgalement  signale  dans  I lle  de  Haiti,  & Santo-Domingo. 

Observations.  — M.  le  Prof.  I.  Urban,  dans  les  Addimentci  ad 
cognitionem  florae  Indice  occidentalis , auxquels  nous  renvoyons  plus 
liaut,  a donne  une  clef  analytique  des  quatorze  especes  qui  composent 
d’apres  lui  le  genre  Dendropemon  Blume,  concentre  dans  les  Antilles. 

Mais  si  l’on  examine  la  clef  analytique  on  s’aperQoit  bien  vite  que  la 
dilferenciation  de  ce  nombre  relativement  petit  d’especes  est  encore  tres 
difficile  car  les  caract^res  se  basent  souvent  sur  des  questions  de  plus  ou 
de  moius  qu  ii  est  difficile  de  trancher  quand  on  n’a  pas  sous  les  yeux 
des  echantillons  authentiques  par  des  specialistes.  Certains  caracteres 
tels  : rameaux  cylindriques  et  rameaux  plus  ou  moins  quadrangulaires, 
qui  servent  de  base  a deux  subdivisions  secondaires  du  genre,  peuvent 
se  rencontrer  chez  la  meme  espece  qui  se  trouve  des  lors  classee  de 
deux  cotes  dans  la  clef  analytique. 

Nous  devons  donc  tirer  de  1’examen  des  travaux  la  conclusion  que 
1’eiude  des  formes  de  ce  genre  est  a peine  commencee,  d’ailleurs  beau- 
coup  d’entre  elles  ont  ete  trouvees  en  exemplaires  peu  nombreux.  Meme 
la  piante  que  nous  avons  tenu  a faire  figurer  ici  et  qui  se  presente  d'apres 
MM.  Ivrug  et  Urban  sous  de  nombreuses  formes,  n’a  pas  ete  trouvee 
fort  souvent. 

Dans  la  revision  a laquelle  nous  faisons  allusion  plus  liaut,  les  auteurs 
citent  les  varietes  : var.  lepidotus  Ivr.  et  Urb.  (=  L.  pauciflorus  Gri- 
seb.  p.  p.  et  Phthirusa  pauciflora  Sw.  p.  p.)  de  Cuba,  var.  conferti - 
florus  Kr.  et  Urb.  (=  L.  pauciflora  Griseb.  p.  p.;  Phthirusa  pauciflora 
Eichl.  p.  p.)  egalement  de  Cuba;  var.  abbreviatus  Kr.  et  Urb.  (var.  nou- 
velle  egalement  de  Cuba  et  var.  brachyccirpus  Kr.  et  Urb.  autre  variete 
nouvelle  de  Haiti). 


Lobe  corollin  avec  6tamines  a filet  de  meme  largeur  & la  base  et 
au  sommet  (2/1). 

Ovaire  entoure  du  calice  et  surmonte  du  style,  loge  dans  la  cupule 
sous-calicinale  (6/1 ). 

Style  (12/1). 

Fruit. 


Fig.  6.  — 

Fig.  7.  — 

Fig.  8.  — 
Fig.  9.  — 
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Largement  constitue  de  cette  fagon  le  D.  emarr/inatus  Steudel,  est 
caracterise  par  la  phrase  : « CalycoJium  in  cupule  bractearum  abscondi- 
tum » caractere  bicn  marqu6  dans  nos  figures  analytiques ; on  peut 
ajouter  a ce  caractere  celui  de  la  base  de  la  feuille  cuneiforme,  fandis  que 
chez  lcs  autres  especes,  ayant  certaines  afflnites,  telles  le  D.  Sintenisii 
Kr.  et  Urb.,  les  feuilles  sont  arrondies  et  subtronquees  a la  base,  et  chez 
le  D.  ‘purpureus  Kr.  et  Br.  et  alatus  van  Tiegh.,  elles  sont  plus  ou 
moins  longuement  retrecies. 


Fevrier  1909. 


II,  11. 


Pl.Novae  Heru.  Hort.  Theneksis  . 


Pl.  LXXXIV. 


AdApreval,  ad  nat.  dei 


Imp.J  Mi.not.Jhn3 


Pt-IORADENDRUM  DICHOTOMUM  KrugetUrban 


Phoradendrum  dichotomum  Kr.  et  Urb. 


Addit  ad  cognit.  florae  Ind.  occid.  IV  in  Engler  Bot.  Jahrb.  XXIX 
(1807)  p.  366. 

Viscum  dichotomum  Bert.  in  Spreng.  Syst.  I (1825)  p 488  non  Don. 

Viscum  Berterianum  DC.  Prod.  Regn.  Veget.  IV.  (1830)  p.  281. 

Phoradendrum  martinicense  Griseb.  Flor  (1860)  p.  314,  p.  p. 

Phoradendrum  Berterianum  Eichl.  in  Mart.  FI.  Bras.  V,  2 (1868) 
p.  127. 

Phoradendrum  anceps  G.  Maza  in  Anal.  Inst.  seg.  Eusen.  II  (1895) 
p.  170. 

Piante  a rameanx  cylindriques  on  plus  ou  mnins  com- 
primes a letat  jeune.  mnis  non  biangulaires,  rnmifies 
superieurement  en  cymes  dichotomes;  gaines  presentes  a 
chaque  article.  Feuilles  ovales-elliptiques  ou  oblongues- 
lanceolees,  subobtuses  ou  a ignes  au  sommet,  cunei  fonnes 
et  retrecies  a la  base  en  un  petiole  de  2 a 5 mm.  de  long  ; 
limbe  de  5 a 12  cm.  de  long  et  de  2 a 5 cm.  de  large, 
corince.  a 5 ou  7 nervures  basilaires  plus  ou  moins  visi- 
bles.  Tnflorescences  terminales  ou  laterales  par  rnpport 
aux  rameaux  de  la  dichotomie,  de  2 a 5 cm.  de  long,  a 
4 a 7 articles,  monoiques,  unisexues  males  ou  androgynes 
et  femelles.  Fleurs  disposees  en  4 series,  nombreuses,  au 
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Fig.  1.  — Porlion  de  planles  avee  fruils  a divers  stades  du  developpc  ment  (1/1). 
Fig.  2.  — Ramuscule  florifere  (5/1). 
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nombre  de  14  a 30  par  article,  les  superieures  males,  les 
inferieures  femelles.  Fruit.s  bacciformes,  blancs,  lisses,  de 
4 a 5 mni.  de  diametre,  laissant  apres  leur  chute  une 
alveole  plus  ou  moins  profonde. 

Hab.  — Ile  de  Porto  Rico  : pr6s  de  Lares  dans  les  plantations  de 
cafeiers,  et  aux  environs  de  Piletas  sur  les  arbres.  — Fleurit  3 fe- 
vrier  1887.  (Colleetion  P.  Sintenis.  n.  6014.) 

£galement  signale  dans  les  iles  de  Cuba  et  de  llaiti.. 

Observations . — Cette  piante  se  caracterise  ne;tement  par  son  inflo- 
rescence  dichotome.  elleest  d’apres  M.  Urban  1’nnique  espece,  parmiles 
Phoradendrum  des  Antille«.  possedant  des  gaines  a tons  lesentrenoeuds, 
qui  presentent  cecaractere.  Laforrae  de  ses  baies  globuleuses  la  diffe- 
rende 6galement  des  P.  latifolium  Griseb.,  P.  flavens  Griseb.  et  P. 
crassifnlium  Eichl. 

La  piante  parait  t.r6s  variable,  MM.  Krug  et  Urban  en  ont  distingu6 
une  variete  originaire  de  Saint-Domingue,  qui  se  caracterise  en  particu- 
lier  par  ses  feuilles  ovales,  peu  ou  pas  retrecies  vers  le  sommet. 

Comme  le  fait  remarquer  tres  justement  M.  Urban,  le  P.  dichoto- 
mum  est  nettement  ramifie  en  cyme  dans  sa  partie  superieure,  par  suite 
du  developpement  des  deux  bourgeons  lateraux  a 1’inflorescence  termi- 
nale, ce  qui  peut  se  reprodnire  plusieurs  fois.  Ces  rameaux  formant  la 
dicbotomie,  sont  munis  dans  leur  partie  inferieure  de  bractees  au  lieu  de 
feuilles  normales. 

Les  inflorescences  peuvent  naitre  de  trois  fa§ons  differentes. 

Elles  sont  terminales  quand  elles  sont  uniques  au  sommet  du  rameau, 
ou  al’aisselle  de  la  dicbotomie;  elles  peuvent  aussi  se  constituer,  au  lieu 
de  rameaux,  a 1’aisselle  des  feuilles  superieures  oppos^es  ou  bien  elles  se 
forment  a la  ba«e  desramifications  feuillues  probablement  a 1’aisselle  de 
feuilles  avortees.  Ce  dernier  cas  est  represente  dans  1’ecbantillon  qui  a 
servi  de  modele  a la  planche  ci-jointe,  les  deux  rameaux  de  droite  de  la 
piante  possedent  ainsi  des  inflorescences  accessoires. 


Fio.  3.  — Extremit6  d’un  ramuscule  florifere  (6/1). 

Fio.  4.  — Coupe  longitudinale  d'une  fleur  femelle  (45/1). 


Pl.  Novae  Herb.  Hort.  Thenensis. 


Pl.LXXXV. 


A.dApreval  ad  nat.  dei. 


lmp-J.MiTiot.Pans. 


PHORADENDRUM  JUNIPERINUM  Engelm. 


Phoradendrum  juniperinum  Engelm. 


ex  A Gray  in  Mem.  Acad.  N.  S.  IV  (1849)  p.  59  et  in  W.  Trelease  et 

Asa  Gray  The  bot.  Works  of  G.  Engelmann  (1887)  p.  488. 

Piante  glabre,  atiges  greles,  divariquees,  tres  ramifiees, 
a ramnscules  plus  ou  moins  comprimes.  Feuilles  squami- 
formes,  connees,  tronquees.  a peine  cuspidees,  courtement, 
ciliees.  Inflorescences  femelles  laterales  opposees,  conrtes, 
biflores,  bractee  inferieure  plus  grande  que  les  bractees  late- 
rales connees,  ciliees,  graines  aplaties  ou  subglobuleuses, 
subcordees  au  sommet. 

Hab.  — Guatemala  District  de  Alta  Vera  Paz  : Coban,  1 ,350  metres 
d’altitude.  Parasite  sur  le  Pinus  tenuifolia  Benth.  — Fleurit  en  Sep- 
tembre. (Coli,  du  baron  H.  von  Turckheim,  n.  II,  1815.1 

figalement  signale  dans  le  Nord  du  Mexique  et  & Santa  Fe. 

Okservatinns . — I,e  Ph.  junipenicum  parait  etre  une  espece  assez 
repandue;  elle  semble,  d’apres  les  indieations  pnbliees  par  A.  Gray  dans 
les  Plantce  Fendleriance  (in  Mem.  Amer.  Acad.  loc.  cit.),  etre  voisin  du 
Ph.  californicum  Mett. 

Nous  ne  pouvons  malheureusement  insistar  longuement  sur  la  piante 
dont  nous  donnons  ici  des  figures  a titre  documentaire,  car  la  descripiion 
oriffinale  dont  nous  avons  donne  plus  haut  la  teneur  ne  nous  semble  pas 
cadrer  tout  a fait  avec  celle  que  l’on  serait  tente  de  faire  d’apres  les 


Explication  des  figures  de  la  planche  LXXXV 


Fig.  1 et  2.  — Fragment  d’un  ramenu  de  conifere  portant  une  touflfe  de  la  Lornn- 
thacee  (1/1). 

Fig.  3.  — Rameaux  avec  fleurs  males  et  femelles  (4/1). 
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materiaux  d’herbier  de  la  collection  de  M.  le  Baron  von  Turckheim. 

On  peut  ici  encore  se  demander  si  sousle  nom  de  Ph.  junipericum  on 
n’a  pas  signale  plusieurs  plantes  differentes,  nous  n’avons  pas  les  ele- 
ments  pour  trancher  la  question.  Les  analyses  que  nous  publions  ici,  et 
le  dessin  representant  le  port  de  la  piante  et  son  insertion  sur  unrameau 
feuillu  de  1’hote  pourront  etre  utilises  par  les  monographes  qui  entre- 
prendront  l’etude  de  la  famille  des  Loranthacees. 


Fig.  4.  — Fleur  male  (4/1). 

Fio.  5.  — Ramuscule  avec  fleurs  femelles  (4/1). 
Fio.  6 et  7.  — Fruits  murs  (10/1). 


Pl.  Novae  Herb  Hort  Thenensis 


Pl.LXXXVI 


Ac/Apreval  ad  nat.  dei. 


frr.p.  d.  Minoi . Paris . 


PHORADENDRUM  CHRYSOCARPUM  Krng  etUrban. 


Phoradendrum  chrysocarpum  Kr.  et  Urb. 


Addim.  ad  cognit.  florae  Indi®  occid.  in  Engler  Bot.  Jahrb.  XXIV 
(1897)  p.  357. 

Viscum  flavens  Spreng.  Syst.  I (1825)  p.  488  p.  p.  non  Sto. 

Viscum  anceps  DC.  Prod.  IV  (1830)  p.  282  p.  p.  non  Spreng. 

Phoradendrum  martinicense  Griseb.  Flor.  (1860)  p.  344  p.  p. 

Phoradendrum  flavens  Egg.  Saint-  Croix  (1876)  p.  123  non  Griseb. 

Phoradendrum  Berterianum  Bello  Ap.  I (1881)  p.  278  non  Griseb.  nec 
Eichl. 

Piante  a rameaux  allonges,  simples  ou  plus  ou  moins 
ramifies,  rarement  dichotomes,  de  2 a 6 mm.  de  diametre, 
glabres,  brunatres  a letat  sec,  a entrenoeuds  de  3 a 8 cm. 
de  long,  cylindriques  ou  plus  ou  moins  comprimes ; 
gaines  de  ia  base  des  ramifications  cupuliiormes,  nulles 
aux  entrenoeuds.  Feuilles  brunatres  a l’etat  sec,  ovales 
ou  elliptiques-oblongues,  parfois  obovales,  generalement 
arrondies  ou  obtuses  au  sommet,  rarement  aigues,  retre- 
cies  plus  ou  moms  brusquement  en  un  petiole  de  5 a 
10  mm.  de  long,  a limbe  de  5 a 13  cm.  de  long  et  de  2 a 
8 cm.  de  large,  a nervures  basilaires  au  nombre  de  5 
a 7,  plus  ou  moins  visibles  dans  le  limbe  coriace,  la  me- 
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Fia.  1.  — Rameau  avec  infrutescence  (1/1). 
Fio.  2.  — Infrutescence  (3/1). 
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diane  souvent  un  peu  proeminente.  Inflorescences  axil- 
laires  a 1’aisselle  des  feuilles  ou  d’ecailles  par  suite  d’avor- 
tement,  solitaires  ou  par  plusieurs,  de  1,5  a 3 cm.  de  long, 
a pedoncule  de  ta4  mm.  de  long,  constituees  en  general 
par  3 articles  monotques,  les  medians  de  6 a 12  mm.  de 
long.  Fleurs  disposees  generalement  en  4 series,  au 
nombre  de  0 a 22  par  indorescence.  Fruits  jaunatres,  de 
5 a 6 mm.  de  long. 

Hab.  — Porto-Rico  : pres  de  Camay,  dans  les  champs  ; autour  de 
Carao,  parasite  sur  les  arbres.  — Fleurit  26  janvier  1887.  (Coli. 
H.  Sintenis,  n.  6060. 

figalement  signale  dans  les  Antilles  : lies  de  Sainte-Croix,  de  la 
Dominique,  de  la  Martinique  et  de  Saint- Vincent. 

Obsereations.  — Le  P.  chrysocarpum  Krug  et  Urban  a ete  assez 
frequemment  rencontre  dans  les  Antilles,  ii  se  differende  facilement  du 
P.  tetraplerum  dont  nous  donnons  ci-apres  une  ligure  et  la  description, 
par  ses  rameaux  plus  ou  moins  comprimes  et  non  tetragones  ou  quadran- 
gulaires.  Ce  caractere  le  differende  egalement  des  P.  quadrangulare  Kr. 
et  Urb.,  P.  trinervium  Griseb.  et  P.  sputhulifolium  Kr.  et  Urb.  (en 
partie)  que  i’on  rencontre  dans  la  meme  region. 

Dans  le  groupe  constitue  par  les  especes  des  Antilles,  a rameaux  plus 
ou  moins  comprimes,  M.  Urban  classe  5 especes,  dont  une  P.  sputhu- 
lifolium  se  range  comme  nous  venons  de  le  voir  egalement  dans  l’autre 
groupe.  De  ces  5 especes  le  P.  undulatum  Eiehler  se  distingue  entre 
auti  es  par  les  epis  a 5 a 10  articles ; les  autres  especes  se  differencient 
par  la  forme  des  feuilles  et  la  couleur  des  fruits ; les  P.  spathulifolium 
et  P.  rubrum  Kr.  et  Urb.  possedent  des  baies  rouges;  les  P.  chryso- 
carpum et  P.  anceps  Kr.  et  Urb.  des  baies  jaunatres.  Cette  derniere 
espece  possede  des  baies  globuleuses  de  3 a 4 mm.  de  long,  tandis  que 
la  piante  qui  nous  occupe  possede  des  baies  ovoides  de  5 a 6 mm.  de 
long. 


Pl.  Novae  Herb.  Hort.Tiienensis. 


Pl.LXXXVII 


Iffip.J.  Minot,  Fbris 


A.d'Apreval  ad  nat.  dei. 
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PHORADENDRUM  TETRAPTERUM  Krug  ctUrban. 


Phoradendrum  tetrapterum  Kr.  ct  Urb. 


ex  Urban  Addim.  ad  cognit.  llorae  Ind.  occid.  IV  in  Engl.  Bot. 
Jalirb  XXIV  (1897)  p.  353. 

Phoradendrum  multifoveolatum  0.  Kuntze  Rev.  Gen.  II  (1899)  p.  587 
non  Eichler. 


Raineaux  allonges,  simples  ou  plus  ou  moins  rami  fles, 
tetragones,  a coins  aigus  ou  subailes,  glabres,  d’un  brun 
olive  plus  ou  moins  fonce  a 1’etat  sec,  de  2,5  a 5 mm.  de 
diametre.  Rameaux  munis  a la  base  de  gaines  cupuli- 
formes.  Feuilles  brunatres  a 1’etat  sec,  obovales  ou  ellipti- 
ques-oblongucs,  parfois  oblongues  lanceolees,  obtuses  ou 
arrondies  au  somniet,  retrecies  a la  base  en  un  petiole  de 
7 a 15  mm  de  long;  limbe  de  4 a 10  cm.  de  long  ct  1,5  a 
3,5  cm.  de  large,  a environ  5 nervures  basilaires,  plus  ou 
moins  paralleles  avec  la  nervure  mediane  dans  leur  parde 
inferieure,  s’anastomosant  et  disparaissant  dans  la  partie 
superieure.  Inflorescences  de  4 a 9 cm.  de  long,  generale- 
ment  solitaires  a 1’aisselle  des  feuilles,  courlement  pedicel- 
lees,  formees  de  4 a G articles  atteignant  15  mm.  de  long, 
monoiques,  androgynes;  fleurs  disposees  en  4 ou  5 series, 
au  nonibre  de  12  a 32  par  article;  les  articles  superieurs 
inales  a fleurs  caduques,  les  autres  tous  femelles.  Fruits 
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Fio.  1.  — Rameau  avec  feuilles,  fleurs  et  fruits  (1/1). 

Fio.  2 — Fragment  d’inflorescence  avec  boutou(7/l). 

Fig.  3.  — Fragment  cTinfloresccnce  avec  jeunes  fruits  (5,1  . 


Fevrier  1909. 


11,  12. 
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bacciformes,  obovales  ou  globuleux,  de  3 a 3,5  mm.  de 
long,  lisses,  couronnes  par  les  3 lobules  calycinaux,  aneres 
par  la  base  dans  une  alveole  de  1’article. 

Hab.  — Porto  Rico  : Sierra  de  Naguabo,  parasite  sur  les  arbres  des 
fordts  primitives,  pres  de  Rio  Blanco.  — Fleurit  3 octobre  1886.  (Coli. 
H.  Sintenis,  n.  5409.) 

figalement  signale  & la  Jamaique  et  a l'ile  de  la  Martinique. 

Observations.  — Cette  espece,  decrite  par  MM.  Kruget  Urban,  avait 
ete  considbree  par  Kuntze  comme  devant  se  rapporter  au  P.  multifo- 
veolotu  Eichler.  Cette  derniere  espece  est  cependant  facile  a differencier 
de  la  piante  que  nous  ligurons  ici.  En  effet,  ses  rameaux  sont  comprimes, 
pr6sentant  deux  angles  plus  ou  moins  ailes ; les  fleurs  sont  disposees 
g6neralement  en  0 s6ries 

Chez  le  P.  Crulsii  Urban,  les  fleurs  sont  egalement  disposees  en 
6 series  et  chez  le  P.  lovarense  Urban  les  fleurs  sont  disposees  en  8 a 
10  series.  Ce  caractere  du  nombre  de  series  de  fleurs  est  a peu  pres  le 
seul  qui  puisse  differencier  ces  plantes  qui  appartiennent  d’ailleurs  a la 
flore  du  continent  ambricain.  Les  autres  caracteres,  rameaux,  feuilles  et 
disposition  des  fleurs  de  sexes  differents  sont  Ires  comparables. 

Dans  le  groupe  des  Phoradendrum  des  Antilles  le  P.  tetrapterum  est 
la  seule  espece,  parmi  les  plantes  a fruits  lisses  et  a epis  de  1 a 5 cm.  de 
long  qui  possedo  des  rameaux  tetragones  a angles  aigus  ou  subailes  et 
des  articles  possedant  parfois  jusque  34  fleurs 


Fio.  4.  — Arlicle  d'iiiflore$ceuce,  dont  les  fi  u i Is  sont  tombes  laissant  les  alveoles 
beantes  (5/1. 

Fic.  5.  — Fruit^20/1). 


Pl  Novae.  Herb  Hort  Thenensis 


Pl.  lxxxviii 


A.dApreval,  ad  nat.  dei. 


EtablL-s  Minot,  Paris 


DeNDROPHTHORA  FLAGELLIFORMIS  Kr.  etUrb. 


Dendrophthora  flagel liformis  Kr.  et  Urb. 


in  Bor  Deutsch.  bot.  Gesellsch.  XIV  (1896)  p.  287;  Urban  Addit,  ad 
cognit.  florse  Ind.  occid.  IV  in  Engler  Bot.  Jahrb.  XXIV.  379. 

Viscum  flagelliforme  Lam.  III  (1789)  p.  56. 

Viscum  macrostachyum  Spreng.  Syst.  I (1825)  p.  487  non  Jacq. 
Viscum  leptostachyum  DC.  Prod.  Regn.  Veget.  IV  (1830)  p.  280. 
Viscum  gracile  DC.  loc.  cit.  p.  285. 

Phoradendrum  macrostachyum  Griseb.  Flor.  (1860)  p.  314  p.  p. 

Dendrophthora  leptostachya  Eichl.  in  Martius  FI.  Bras.  V,  2 (1868) 
p.  104. 

Arceuthobium  opuntioides  Bello  Ap.  I (1881)  p.  278 
Razoumofskya  gracilis  0.  KuntzeRev.  II  (1891)  p.  587. 
Phoradendron  leptostachyum  Ind.  Keic.  III  (1894)  p.  502. 

Piante  a tiges  a entrenoeuds  de  2,5  a 5 cm.  de  long. 
Feuilles  inferieures  obovales-oblongues  ou  oblongues-lan- 
ceolees,  de  2,5  a 5 cm.  de  long,  trinerviees  a la  base, 
feuilles  superieures  reduites  a de  petites  ecailles  ou  nulles. 
Epis  allonges,  atteignant  de  6 a 25  cm  , formes  d’articles 
plus  ou  moins  nombreux,  ordinairement  6 a 18,  apiatis,  de 


Explication  des  figures  de  la  planche  LXXXVIII 

Fig.  1.  — Rameau  avec  fleurs  et  fruits,  grandeur  naturelle. 

Fig.  2.  — Fragment  de  rameau  avec  fleurs  a peine  epanouies(8/l). 
Fig.  3.  — Fleur  avant  epanouissement  (10/1). 

Fig.  4.  — Fragment  de  rameau  avec  jeunes  fruits  (6/1) 
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1 a 2 cm.  de  long.  Fleurs  biseriees  au  nombre  de  4 a 14, 
en  general  de  6 a 10  par  arti  cie,  opposees  ou  subalternes, 
lachement  disposees;  fleurs  superieures  des  articles  gene- 
ralement  males,  rapidement  caduques,  les  autres  femelles, 
moins  nombreuses  sur  les  articles  superieurs.  Antheres 
sessiles  a la  base  des  lobes  du  perianthe.  Baie  jaunatre, 
ovoide,  de  5 a 6 rnm.  de  long,  couronnee  par  les  dents  du 
calice,  a graine  basilaire,  verdatre. 

Hab.  — Porto  Rico  Environs  d’Utuado,  dans  la  foret  pres  de  Cagma, 
parasite  sur  les  arbres.  - Fleurit  9 mars  1887.  (Coli.  H.  Sintenis, 
n.  6418.) 

Egalement  signale  a Cuba  et  a Haiti. 

Observations . — Le  genre  Dendrophthora  cree  par  Eichler  renferme 
nn.  grand  nombre  d’especes.  M.  le  professeur  I.  Urban  daus  le  travail 
auquelnous  avons  renvovS  deja  frequemment  a publie  une  cie  analy- 
tiqufi  des  especes  du  genre  au  nombre  de  48  et  dont  26  appartiennent  a 
la  flore  des  Indes  occidentales. 

Le  genre  Dendrophthora  constitue,  avec  le  genre  Phoradendrum , le 
groupe  de  Phoradendrece  de  la  sous-famille  du  Viscoidece ; ce  dernier 
gronpement  se  caracterise  par  la  disposition  de  ses  inflorescences  et  de 
ses  fleurs  isolees,  qui  sont  toujours  extra-axillaires.  Chez  les  Dendroph- 
thora les  fleurs  sont  en  general  disposees  en  une  seule  serie  de  chaque 
cote  du  rachis  de  1’inflorescence,  chez  les  Phoradendrum  elles  le  sont  en 
general  sur  deux  ou  plusieurs  series. 

Dans  la  revision  des  Loranthacies  pnbliee  par  M.  le  Prof.  Engler  dans 
les  Pflanzenfamilien,  ce  genre  etait  considere  comme  ne  comportant  que 
14  especes,  les  etndes  de  M.  Urban  ont  fait  passer  plusieurs  Phoraden- 
drum dans  le  genre  Dendrophthora.  Ces  deux  genres  sont  en  tous  cas 
tres  affines. 

Tei  quii  est  considere  par  M.  I.  Urban,  le  D.  flagelli  formis  peut  se 
classer  dans  deux  groupements.  Dans  le  premier  caracterise  par  la  phrase 
diagnostique  : Aphylles,  monoiques.  Fleurs  biseriees,  males  vers  le 
sommet  des  articles,  femelles  vers  la  base,  il  se  trouve  classe  pres  des 
D.  cupressoides  Eichl.,  Wrightii  Eichl.,  Poeppigii  van  Tiegh.  chez  les- 
quels  les  epis  sont  constitues  par  un  moins  grand  nombre  d’articles,  et 
les  fleurs  moins  nombreuses,  de  2 a 8. 


Fio.  4.  — Fruit  (8/i). 

Fio.  6.  — Coupe  longitudinale  du  fruit  (8/1). 
Fio.  7.  — Graine  (8/1). 
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Dans  le  second  groupement  : Subaphylles  ou  6parsement  feuilles, 
monoiques.  Fleurs  dans  les  memes  conditions,  M.  Urban  signale  : 
D.  Wrightii , D.  serpyllifolia  Kr.  et  Urb.  Les  memes  caracteres  : 
nombre  des  articulations  et  nombre  de  fleurs  permettraient  la  differentia- 
tion  de  ces  deux  especes  d’avec  le  D.  flagelli  formis,  qui,  ainsi  que  nous 
l’avons  dit  dans  la  description,  possede  des  inilorescencesa  6-18  articles. 
Mais  ce  caractere  ne  parait  pas  tres  constant,  deja  notre  figure  faite 
d’apres  1’echantillon  de  la  collection  Sintenis  signale  plus  haut,  montre 
des  rameaux  de  1’inflorescence  a 5 articles  et  certains  autres  rameaux 
ne  possedent  meme  qu’un  seul  article  fructifere.  Par  contre  le  carac- 
tere tire  du  nombre  de  fleurs  parait  plus  constant;  le  minimum  de  fleurs 
que  nous  avons  observe  sur  un  article  est  de  4,  le  maximum  14,  c’est 
donc  absolument  dans  les  limites  assignees  par  les  auteurs. 


Pl  . Xovak  Hhkh.  Hokt.  Thenumss 


Pl.LXXXIX. 


A dApreva/.  ad  nat  dei. 


Viscum  dichotomum  Don 


Jmp  J Minot , Paris 


Viscum  dichotomum  Don 


Prod.  Fl.Nep.  (1825)  p.  147;  DC.  Prod.  Regn. Veget.  IV  p.  284;  Harvey 
FI.  capensis  II  p.  581. 

Viscum  nepalense  Spreng.  Syst.  IV  Cur.  Post. 

Viscum  anceps  E.  Meyer  in  Drege  Zwei  Pllanzengeogr.  Docum.  (1843) 
p.  229. 

Piante  robuste,  a rameaux  adultes  presque  cylindriques, 
ii  ecorce  lisse  brunatre  assez  luisante ; rameaux  jeunes  et 
leurs  ramifications  plus  ou  moins  stries  et  comprimes, 
prives  de  feuilles,  tres  ramifies,  articules,  disposes  plus 
ou  moins  regulierement  en  di  ou  tricliotomies.  Entrenoeuds 
lineaires,  legerement  retrecis  a cliaque  extremite,  de  7 a 
10  cm.  de  long  et  de  6 a 10 mm.  de  large,  les  superieurs  sou- 
vent  plus  reduits.  Feuilles  remplacees  par  des  ecailles, 
plus  ou  moins  caduques.  Fleurs  naissant  au  niveau  des 
articulations,  entourees  a la  base  par  une  sorte  de  cupule 
generalement  trilobee.  Ovaire  surmonte  d'un  style  courta 
stigmate  subsessile,  globuleux.  Fruit  bacciforme,  globu- 
leux,  lisse,  sessile  ou  subsessile,  eutoure  a la  base  par  les 
bractees  cupuliformes,  surmonte  par  le  style  persistant 
formant  apicule.  Graine  entouree  d’une  couche  de  viscine- 
caoutchouc,  interrompue  a la  base. 

Hab.  — Transvaal,  dans  les  graminees,  dans  la  contree  dite  “ Bush 
Veld  »,  pres  du  Warm  Bata,  District  du  Waterberg,  a une  altitude 
d environ  3,000  pieds.  — Fleurit  en  janvier.  (Coli.  Henry  Bolus,  n.  ) 
Egalement  signal6  dans  la  colonie  de  Natal  a Morley,  aux  environs 
de  Gatala  et  au  Magalisberg. 
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Fio.  1.  — Parlie  de  la  plaule,  avec  fruit,  4 divers  stades  de  developpe- 
ment  (1/1;. 


Observations . — Cette  espece  aurait,  comme  on  le  voit,  ete  decrite  sur 
desechantillonsoriginaires  des  Indes  anglaises.  Dans  la  « Flora  of  British 
India  » (vol.  V p.  226),  a laquelle  nous  n’avons  pas  renvoye  dans  la 
bibliogi’aphie,  Sir  Joseph-D.  Hooker  rapportait  le  V dichotomum  Don  a la 
variete  dichotomum  Kurz  du  V.  articulatum  Burm.  et  outre  des  syno- 
nymes  rappeles  plus  haut  il  donnait  : V.  elongatum  Wall.,  V.  opun- 
tioides  Roxb. 

Ainsi  consideree  cette  piante  existerait  assez  communement  dans 
1'Himalaya,  les  Montagnes  du  Khasia,  les  hauteurs  du  Pegu  et  la  Penin- 
sule  de  Decoa.  Mais  Sir  Joseph-D.  Hooker  fait  observer  avec  i aison  qu  il 
pourraity  avoir,  si  l’on  considere  la  description  publiee  par  Harvey,  uno 
diderence  eutre  la  piante  du  Cap  et  celie  de  l’Inde;  en  effet  Harvey 
deerit  le  fruit  comme  « Mostly  warted  » ; dans  la  piante  des  Indes  ce 
fruit  est  lisse. 

Il  nous  est  difficile  de  trancher  la  question,  mais  nous  tenons  cepen- 
dant  a faire  remarquer  que  dans  l’echantillon  qui  a servi  de  modele 
pour  la  constitution  de  cette  planche  et  qui  provenait  de  1’Herbier  de 
Sir  H.  Bolus,  les  fruits  etaient  bien  lisses.  Il  pourrait  donc  y avoir  dans 
la  description  de  la  « Flora  Capensis  » une  legere  erreur,  et  il  ne  serait 
pas  impossible  que  la  piante  du  sud  de  l’Afrique  et  celles  des  Indes  an- 
glaises  appartiennent  a la  meme  espece  vegetale. 

Il  est  indiscutable  que  dans  son  aspect  general  la  piante  que  nous  avons 
figuree  ici  a des  rapports  avec  le  V.  articulatum  Bonn.,  dont  la  distribu- 
tion  est  tres  large,  puisqu'elle  se  rencontre  dans  l’Himalaya,  1’Annam, 
le  Misbuxd,  les  Khasia  Mountains,  le  Travencore,  Malacca,  Ceylan  et  les 
lies  malaises. 

La  piante  du  Cap,  comme  la  var.  dichotomum  des  Indes,  serait  un  peu 
plus  vigoureuse  que  le  type. 

Il  serait  donc  interessant  de  resoudre  la  petite  question  soulevec 
par  la  publication  de  notre  planche;  elle  n’est  pas  sans  interet  pour  la 
goographie  hotanique  du  sud  de  l’Afrique  et  de  l’Inde  anglaise. 


Fig  2.  — Jeune  fruit  (10/1). 

Fio.  3.  — Coupe  longitudinale  du  fruit  mur  (6/1). 
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TROISIEME  LIVRAISON 


Cette  livraison  contient  des  notes  sur  douze  especes  — 
dont  sept  sont  nouvelles  — de  diverses  familles. 

Les  materiaux  qui  ont  servi  a l’elaboration  de  ce  fasci- 
cule proviennent  tous  des  recoltes  de  M.  Ed.  Luja. 

Quelques-unes  de  ces  plantes  proviennent  du  Morruin- 
bala  (Mozanibique),  la  plupart  de  la  region  du  Kasai. 

Les  especes  flgurees  sont  les  suivantes  : 

Thunbergia  Ikbaliana  De  Wild. 

Sabicea  Vogelii  Benth. 

Randia  Lujae  De  Wild. 

Bertiera  Bosscheana  De  Wild. 

Bertiera  Lujae  De  Wild. 

Rutidea  Lujae  De  Wild. 

Vernonia  Lujae  De  Wild. 

Vernonia  cruda  Klatt. 

Microglossa  angolensis  Oliv.  et  Hiem. 

Helichrysum  pandu  ratum  0.  Hoffm. 

Senecio  Lujae  De  Wild. 

Senecio  morrumbalaensis  De  Wild. 

Une  espece,  le  Vernonia  cruda  Klatt,  avait  deja  e te 
figuree  anterieurement,  mais  les  documents  de  la  region 
du  Morrumbala,  plus  amples,  ont  permis  de  donner  de  ce 
type,  assez  repandu  seinble-t-il,  un  meilleur  aspect. 


Novembre  1910. 


II,  13. 


Pl  Novae  Herb.  Hort.  Thenens. 


Pl  XC 


ThUNBERGIA  IKBALIANA  DeWild. 


Thunbergia  Ikbaliana  De  Wild.  nov.  sp. 


Planta  sublignosa,  ramis  erectis,  quadrangularibus,  foliis  petio- 
latis  rhomboideis,  basi  cuneatis  apice  acutis;  lloribus  axillaribus,  soli- 
tariis, pedicellatis,  bracteatis,  oblongis,  acutis;  calyce  cupulati,  sub- 
14-fido,  corollae  tubo  bracteis  2-3-plolongiore,  limbo  5-fido,  lobis 
rotundatis;  staminibus  didynamis,  antheris  unilocularibus,  ciliatis; 
ovario  biloculari,  disco  crasso,  glabro,  stylo  gracili,  stigmate  mcm- 
branaceo-dilatato,  bilabiato. 

Piante  sous-ligneuse  a la  base,  atteignant  de  50  cm.  a 
1 m.  de  haut,  a rameaux  dressds,  plus  ou  moins  tetra- 
gones,  a ailes  tm  peu  proeminentes.  Feuilles  courtement 
pdfiolees,  a petiole  assez  grele,  atteignant  5 mm.  de  long, 
it  limbe  glabra  sur  les  deux  taees,  tres  nettement  rhomboi- 
dal,  muni  de  chaque  cote,  vers  le  milieu,  d’une  dent  obtuse 
prodminente,  cuneiforme  a la  btise,  aigu  au  somniet,  attei- 
gnant 9 cm.  de  long  et  5 cm.  de  large.  Fleurs  axillaires. 
solitaires  ou  opposdes.  a pedicelle  plus  court  que  la  feuille. 
grele.  Bractdes  opposees,  oblongues,  aigues,  submeni- 
braneuses,  d’enviion  2 cm.  de  long.  Calice  court,  totale- 
ment  cachd  par  les  bractdes,  cupulaire,  divise  en  environ 
14  dents  triangulaires,  aigues  ; corolle  a tube  allonge, 
ldgerement  recourbe,  infundibuliforme,  jaundtre  vers  la 
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Fio.  1.  — Rameau  0euri  (1/1). 

Fio.  2 - Braclde  florale  (2,5/1). 

Fio  3.  — Oraire  entoure  de  son  disquc,  style  et  stigmatee  (6/1). 
Fio  -4.  — Sligmalos  (14/1). 
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base,  colore  en  violace  vers  le  somniet,  limbe  etale  forme 
de  5 lobes  arrondis ; style  et  etamines  inclus;  etamines 
didynames  a filets  se  liberant  de  la  corolle  vers  le  tiers 
inferieur  du  tube,  glabrescents,  antheres  uniloculaires,  une 
des  antheres  plus  courte  que  1’autre,  ciliees  de  poils  glan- 
duleux ; ovaire  biloculaire,  a loges  biovulees,  globuleux, 
insere  dans  un  disque  epais  et  charnu  et  surmonte  d’un 
style  grele  un  peu  plus  court  que  le  tube  de  la  corolle,  a 
stigmate  a deux  levres  developpees,  1’anterieure  etalee, 
la  superieure  dressee,  a bord  recourbe  vers  l’interieur. 
Fruit  inconnu. 

Hab.  — Forets  du  Sankuru,  fevrier  1904  (Ed.  Luja). 

Obsenations . — Comme  on  peut  le  voir  par  la  description  que  nous 
venons  d’en  donner,  ce  Thunbergia  se  rapproche  du  Thunbergia  erecta 
T.  Anders.,  fignre  dans  le  « Botanical  Magazine  » pl.  5013,  sous  le 
nom  de  Meyenia  erecta  Benth. 

Mais  la  plani  e recueillie  par  M.  Luja,  dans  les  forets  des  bords  du 
Sankuru  (Congo)  presente  un  facies  tres  particulier  grace  a la  forme 
de  ses  feuilles  munies  lateralement,  vers  le  milieu  du  limbe,  d’une 
dent  proeminente  et  obtuse. 

Les  feuilles  sont  egalement  a limbe  plus  developpe  que  chez  le 
T.  erecta , dont  les  feuilles  sup6rieures  des  rameaux  sont  en  general 
tres  reduites  et  presque  ovales.  Les  autres  caracteres  sont  assez  sem- 
blables.  On  pourrait  encore  citer  parmi  les  caracteres  differentiels 
1’absence  de  poils  glanduleux  sur  les  filets  des  etamines  dans  le  T.  Ikba- 
liana  et  la  forme  des  lobes  calicinaux  plus  courts  chez  cette  derniere 
espece  que  chez  le  T.  erecta. 

N6anmoins,  malgre  la  similitude  de  1’ensemble  des  caracteres,  nous 
avons  cru  utile  d’elever  cette  forme  curieuse  au  rang  d’espece,  en 
la  dediant  a la  memoire  de  Madame  van  den  Bossche. 

Certes  les  Thunbergia  sont  variables,  et  peut-etre  leur  etude  appro- 
fondie  sur  des  materiaux  vivants  et  sur  des  materiaux  d’herbier  per- 


Fio.  5.  — Antheres  (10/1). 

Fio.  6.  — Coupe  longitudinale  de  la  fleur  (2/1). 

Fio.  7.  — Coupe  longitudinale  de  1'ovaire  (15/1). 

Fig.  8.  — Coupe  transversale  de  l’ovaire  au-dessus  du  disque  (15/1). 
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mettra-t-elle  do  mieux  fixer  les  caracteres  des  veritables  especes  ct  de 
reduire  ainsi  1 e tres  grand  nombre  de  types  specifiques  signales  actuel- 
lement.  En  attendant  la  publication  d’un  pareil  travail  de  revision  nous 
avons  cru  bien  faire  d’apporter  un  element  qui  pourra  faciliter  une  telle 
etude,  en  donnant  ici  le  dessin  d’un  rameau  de  cette  jolie  piante  et 
quelques  analyses  de  ses  elbments  lloraux. 


Pl.  Novae  Herb.  Hort.Thenens. 


Pl.XCI 


A.d‘Apreval, ad  nat.  dei  etlith. 


Imp.  J.Minot,  Paris 


SABICEA  VOGELI 1 Benth. 


Sabicea  Vogelii  Renth. 


in  Hooker  Niger  Flora  (1849)  p.  398;  Hiem  in  Oliver  FI.  trop.  Afr. 

III  p.  76;  De  Wild.  Mission  Laurent  (1906)  p.  278. 

Arbrisseau  a tiges  plus  ou  moins  grimpantes,  a ramifi- 
cations  glabrescentes  a 1’etat  adulte,  velues  courtement  a 
1’eLat  jeune.  Feuilles  ovales  ou  ovales-aigues,  arrondies  a 
la  base,  velues  sur  les  deux  faces,  a poils  apprimes  sur  la 
face  superieure,  velues  assez  fortement  sur  les  nervures 
de  la  face  inferieure,  ciliees  courtement  sur  les  bords,  de 
3,5  a 10  cm.  de  long  et  1,6  a 4,2  cm.  de  large,  petiolees, 
a petiole  court,  velu,  atteignant  6 mm.  de  long;  stipules 
variables,  lineaires  ou  generalement  arrondies,  velues- 
ciliees,  atteignant  6 mm.  de  long.  Fleurs  blanches,  4 a 
6-meres,  de  12-13  mm.  de  long,  blanchatres,  courtement 
pedicellees,  reunies  a plusieurs  en  cymes  subcapitees, 
globuleuses,  atteignant  jusque  26  mm.  de  diametre,  a 
pedoncule  commun  de  4-16  mm.  de  long,  bractees  du 
capitule  au  nombre  de  2 a 4,  ovales  ou  oblongues, 
aigues,  velues-ciliees,  de  6 a 15  mm.  de  long.  Tube  du 
calice  court,  velu  exterieurement,  a lobes  lineaires,  ine- 


Explication  des  figures  de  Ia  planche  XCI. 

Fig.  1.  — Rameau  fleuri  (1/i). 

Fio.  2.  — Fleur  (3/1). 

Fig.  3.  — Calice  fendu  et  etale  (3/1). 

Fio.  4.  — Corolle  (3/1). 

Fig.  5.  — Corolle  fendue  et  etalee  (3/1). 
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gaux,  aigus,  de  6 a 10  mm,  de  long,  persistants,  velus 
exterieurement,  cilies  sur  les  bords  ; corolle  a tube  allonge 
velu  exterieurement,  a lobes  courts,  epaissis  au  sommet, 
depassant  legerement  le  calice ; etamines  inserees  vers  le 
milieu  du  tube  de  la  corolle,  sessiles,  a loges  soudees  vers 
le  bout,  libres  vers  le  bas ; ovaire  5-loculaire  surmonte 
d’un  disque  au  fond  duquel  s'insere  le  style  a 5 stigmates 
subetales.  Fruit  bacciforme  de  3 mm.  environ  de  diametre. 

Hab.  — Fordts  du  Sankuru.  septembre  1903  (l£d.  Luja). 

Observatione . — Ce  n’est  pas  la  premiere  fois  que  ce  Sabicea  est 
signale  au  Congo  Belge;  il  a ete  recueilli  en  1903  par  la  Mission  Emile 
Laurent,  a Bukila,  dans  la  region  du  Kasai.  Cette  piante  existe  egale- 
ment  dans  d’autres  parties  de  1'Afrique  occidentale,  et  c’est  sur  les 
echantillons  de  la  Guinee  superieure  (Sierra-Leone)  que  Bentham  de- 
crivit  le  type. 

II  semble  assez  probable  que  cette  espece  soit  assez  repandue  dans 
les  regions  de  foreis  de  1’Afrique  occidentale,  mais  elle  n’est  pas  de  celles 
qui  frappent  l’explorateur  et  demande  pour  fixer  l’attention  l’oeil  du 
chercheur  experimente. 

Le  genre  Sabicea  n’est  pas  un  genre  purement  africain,  il  est  repre- 
sente  dans  la  ilore  de  1’Amerique  tropicale  et  existe  sous  quelques  formes 
dans  celle  de  Madagascar. 

Plnsieurs  especes  de  ce  genre  existentdans  la  Flore  congolaise  ; on  a 
pu  en  deiinir  jusqu’a  ce  jour  13,  dont  5 ont  presente  suffisammc-nt  de 
caracteres  difFerents  pour  constituer,  dans  l’etat  de  nos  connaissances,  des 
especes  nouvelles. 

Le  S.  Vogelii  se  classe  dans  une  subdivision  tres  particuliere  du 
genre  caracterisee  par  le  nombre  des  loges  de  l’ovaire,  4 a 5,  en  gene- 
ral  5 comme  le  montre  la  gravure  de  notre  planche. 

L’espece  qui  parait  avoir  le  plus  d’afflnites  avec  le  S.  Vogelii  parait 
etre  le  S.  capitellata  Benth.,  qui  se  trouve  dans  les  memes  regions  et 
auquel  se  rattachent  un  certain  nombre  d’autres  formes  africaines, 


Fio.  6 et  7.  — Etamines  vues  de  face  et  de  dos  (8/1). 
Fio.  8.  — Stigmates  (12/1). 

Fio.  9.  — Coupe  longitudinale  de  1’ovaire  (10/1). 
Fio.  10.  — Coupe  transversale  de  1’ovaire  (17/1). 
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mais  la  distinctiori  est  facile  a etablir  entre  ces  deux  types.  Les  lobes  du 
calice  lineaires  mesurent  de  6 a 10  millimetres  de  long  chez  le  S.  Vogelii ; 
chez  le  <$.  capitellata,  iis  sont  lanceoles  ou  lineair.  s-lanceoles  et 
mesurent  de  3 a 4 mm.  seulement  de  long  ; ensuite  les  feuilles  du  S.  ca- 
pitellata sont  tres  velues,  courtement  cotonneuses,  tandis  que  chez  le 
S.  Voyelii,  comme  le  montre  notre  planche,  la  villositb  est  formee 
de  poils  assez  denses,  apprimes,  mais  qui  constituent  par  leur  ensemble 
un  indument  cotonneux. 


Novembre  1910. 


II,  14. 


Pl.Novae  Herb.Hort. Thenens 


Pl.XCII 


AdApreval.  ad  nat.del.el  lilh. 


Imp.  J Minoi.  Paris 


RAND1A  LUJAE  DeWild. 


Randia  Lujae  De  Wild. 


in  Comptes  Rendus  de  1’Academie  des  Sciences  de  Paris  (1904)  p.  913; 
Notices  Pl.  utiles  ou  int6ressantes  de  la  Flore  du  Congo  I (1904) 
p.  283;  Etudes  FI.  Bas-  et  Moyen-Congo  II  (1907)  p.  159  et  Mission 
permanente  d’Etudes  vscientifiques  de  la  Compagnie  du  Kasai,  1910 
p.  419. 

Grand  arbre  a rameaux  glabres,  a entre-noeuds  souvent 
epaissis  vers  la  base  et  perces  de  1 ou  2 trous  donnant 
acces  dans  une  cavi  te  habitee  par  des  fourmis.  Feuilles 
obovales,  acumin6es  au  somniet,  retrecies  a la  base  en  un 
petiole  court  et  epais,  a limbe  assez  coriace,  plus  fonce  au- 
dessus  quen  dessous,  de  15  a 25  cni.  de  long  et  de  5 
a 12  cm.  de  large,  glabre  sur  les  deux  faces,  a acumen 
atteignant  15  mm.  de  long;  nervures  laterales  au  nombre 
de  9 environ  de  chaque  cote  de  la  nervure  mediane,  anas- 
tomosees  en  arc  avant  d’atteindre  le  bord,  relativement  peu 
proeminentes  en  dessous,  presentant  dans  1’angle  forme  a 
la  naissance  des  nervures  laterales  des  acarodomaties 
plongees  dans  le  tissu  de  la  nervure  et  marquees  sur  la 
face  superieure  sous  forme  de  leger  renflement.  Fleurs 


Explication  des  figures  de  la  planche  XCII. 

Fio.  1.  — Extremite  d’un  rameau  florifere  (1/1). 

Fio.  2.  — Fragment  de  feuille  vue  par  la  face  inferieure  avec  les  domaties 
axillaires  (1/1). 

Fio.  3.  — Calice  (3/1). 

Fio.  4.  — Coupe  longitudinale  de  1’extremite  du  bouton  (2,5/1). 

Fio.  5.  — Extremite  du  style  (2/1). 
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par  2,  dressees,  sessiles  ou  subsessiles,  atteignant  23  cm. 
de  long;  calice  de  16  a 20  mm,  de  long,  glabre,  a 5 cotes 
assez  saillantes,  termine  par  5 dents  subulees,  plus  ou 
moins  irregulieres.  Corolle  a tube  allonge-lineaire,  s’elar- 
gissant  assez  brusquement  en  entonnoir  vers  le  somniet, 
a partie  elargie  d’environ  2 cm.  de  long,  a 5 lobes  ovales- 
lanceoles,  aigus,  de  3 cm.  environ  de  long,  glabres  exte- 
rieurement,  eparsement  velus  interieurement.  Etamines 
en  partie  exsertes,  depassant  d’un  peu  plus  de  10  mm. 
l’entonnoir  elargi  de  la  corolle.  Ovaire  biloculaire,  a style 
depassant  les  etamines.  a stigmate  plus  ou  moins  renfle  en 
massue.  Fruit  subglobuleux  ou  obovoide,  a 5 cotes,  attei- 
gnant environ  20  cm.  de  long  et  parfois  plus  de  15  cm.  de 
large. 


Hab.  — Forets  du  Sankuru,  septembre  et  decembre  1903  (fid.  Luja). 

Observations . — Nous  avons  deerit  cette  espece  sur  des  materiaux 
recueillis  en  decembre  1903  par  M.  Ed.  Luja,  les  figures  de  la  planche 
ci-jointe  ont  ete  faites  d’apres  des  materiaux  recueillis  en  septembre  de 
la  meme  annee. 

Comme  nous  l’avons  deja  fait  remarquer  ailleurs,  cette  piante  inte- 
ressante  au  point  de  vue  systematique  l’est  egalement  au  point.  de  vue 
biologique,  carelle  est  a la  fois  acarophyte  et  myrmecophyte.  Elie  peut, 
en  effet,  loger  dans  des  cavitfes  spbciales  de  ses  feuilles  des  acariens  et 
d’autres  petits  insectes,  et  dans  ses  tiges  elle  loge  des  fourmis.  II  ne  nous 
a pas  ete  donne  de  pouvoir  faire  etudier  ces  dernieres,  nous  ne  pouvons 
donc  dire  si  elles  sont  identiques  a celles  qui  logent  dans  les  tiges  d’un 
certain  nombre  d’autres  Rubiacees  africaines  jouissant  de  la  propriete 
d’heberger  des  fourmis. 

Comme  nous  l’avons  dit  anterieurement  le  R.  Lujae  a certaines 
analogies  avec  le  Randia  maculata  DC.  tel  qu’il  est  compris  dans  la 
Flora  of  tropical  africa  (III,  p.  96)  et  tel  qu’il  a,  par  exemple,  ete  figure 


Fig.  6.  — Coupe  longitudinale  de  1’ ovaire  (9/1). 

Fig.  7 — Coupe  transversale  de  1'ovaire  (14/1). 

Fig.  8.  — Ovaire  dont  une  partie  de  la  paroi  a ete  eulevee  pour  laisser  voir  la 
disposition  des  ovules  (20/1). 

Fig.  9.  — Fruit  (1/1)  (d’apres  un  croquis  de  M.  Luja). 
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sous  le  nom  de  Gurdenia  Stanleyana  Ilook.  dans  le  Bulunical  Maga- 

zine  pl.  4185. 

Si  a premiere  vue  on  trouve  des  ressemblances,  par  exemple  dans 
la  forme  generale  de  la  corolle,  un  examen,  meme  superficiei,  fait 
immediatement  saisir  les  dissr  mblances  ; on  en  trouve  deja  dans  la 
dimension  des  feuilles  et  des  lleurs,  mais  les  plus  apparentes  resident 
dans  la  forme  des  lobes  du  calice,  plus  elargis  generalement  chez  le 
R.  maculata , et  surtout  dans  la  forme  des  lobes  libres  de  la  corolle, 
qui  sont  ovales-obtus  au  sommet  et  non  aigus  comme  iis  le  sont  dans 
le  R.  Lujae  et  comme  le  font  voir  les  figures  de  notre  planche. 

II  faut  ajouter  a ces  caracteres  differentiels  les  acarodomaties  de  la 
face  inferieure  des  feuilles  et  les  cavites  des  rameaux ; mais  ce  sont  la 
naturellement  des  caracteres  biologiques,  qui  peuvent,  du  moins  le  der- 
nier,  etre  absents. 

De  ces  deux  derniers  caracteres,  le  premier  parait  ceperdant  avoir  une 
grande  stabilite  et  si  toutes  les  aisselles  des  nervures  principales  ne  sont 
pas  munies  de  cavites,  le  plus  grand  nombre  en  est  pourvu. 


Pl  Novae  Herb.  Hort.  Thenens 


PL.  xcin 


A.d  Apreval  ad  nat  dei.  el  lith. 


lmp  J.  Minot,  Paris 


Bertiera  Bos 


SCHEANA  De  Wild. 


Bertiera  Bosscheana  De  Wilcl.  nov.  sp. 


Frutex  circ.  3 m.  altus,  ramis  teretibus  vel  subquadrangularibus,  juve- 
nibus pilosis,  pilis  appressis;  foliis  coriaceis  ovato-oblongis,  acutis, 
basi  cuneatis  vel  plus  minus  cordatis,  infra  pallidioribus  pilosis 
eximie  ad  nervos,  breviter  petiolatis,  lamina  6,5-21  cm.  longa  et 
2-8  cm.  lata,  nervis  lateralibus  circ.  10-12,  versus  marginem  anasto- 
mosantibus,  supra  non  subtus  prominentibus,  stipulis  basi  connatis, 
lanceolatis,  acutis,  8-12  mm.  longis,  carenatis  et  dorso  pilosis ; inflo- 
rescendis terminalibus  breviter  pedunculatis,  pedunculo  circ.  2,5  cm. 
longo ; floribus  albidis,  fasciculatis,  subsessilibus,  limbo  calycis  breviter 
5-lobulato,  1 mm.  alto  et  2,5  mm.  lato,  velutino,  pilis  appressis,  tubo 
corollae  15-16  mm.  longo  et  basi  circ.  1,5  mm.  lato  versus  apicem 
ampliato  et  circ.  3-3,5  mm.  lato,  extus  velutino,  lobis  5 ovato-acu- 
tis,  3 mm.  circ.  longis  dorso  velutinis,  intus  glabrescentibus;  antheris 
breviter  stipitatis,  inclusis,  stylo  incluso,  apice  clavato,  striato;  fruc- 
tibus bacciformibus,  globulosis,  breviter  pedicellatis  vel  subsessilibus, 
8 mm.  circ.  latis,  calyce  accrescente  coronatis. 

Arbuste  de  3 metres  environ  de  haut,  a rameaux  cylin- 
driques  ou  legerement  quadrangulaires,  velus,  a poils 
apprimes.  Feuilles  coriaces,  ovales,  oblongues,  aigues  au 


Ejplication  des  figures  de  la  planche  XCIII. 

Fig.  1.  — Rameau  fleuri  (1/1). 

Fig.  2.  — Rameau  fructifere  (1/1). 

Fig.  3.  — Bouton,  (5/1). 

Fig.  4.  — Anthere  (9/1). 

Fig.  5.  — Style  avec  stigmate  (5/1). 

Fig.  6.  — Calice  dont  une  partie  a ete  enlevee  pour  montrer  la  disposition  des 
ovules  (9/1). 
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sommet,  cuneiformes  ou  plus  ou  moins  cordees  a la  base, 
plus  pales  en  dessous  qu’au-dessus,  glabres  sur  la  face 
superieure,  plus  ou  moins  luisantes,  velues  sur  la  face 
inferieure  surtout  sur  les  nervures,  courtement  petiolees, 
petiole  atteignant  3 mm.  environ;  limbe  de  (5,5-21  cm.  de 
long  et  2-8  cm.  de  large,  a 10-12  nervures  laterales  de 
cliaque  cote  de  la  nervure  mediane,  anastomosees  en  arc 
avant  d’atteindre  le  bord,  en  relief  sur  la  face  inferieure, 
a nervation  secondaire  reticulee.  Stipules  connees  a la 
base,  lanceolees-aigues,  de  8-12  mm.  de  long,  plus  ou 
moins  carenees  et  velues.  Inflorescence  terminale,  courte- 
ment pedonculee,  a peduncule  velu  atteignant  2,5  cm.  de 
long;  fleurs  blanclies  en  fascicules  opposes,  subsessiles, 
calice  a limbe  tres  courtement  5-lobule,  de  1 mm.  environ 
de  haut  et  2,5  mm.  de  diametre,  velu,  a poils  apprimes 
moins  abondants  que  sur  le  tube  soude  a 1’ovaire.  Corolle 
a tube  de  15-16  mm.  de  long  et  de  1,5  mm.  de  diametre  a 
la  base,  renfle  vers  le  sommet  sur  environ  5 mm.  de  long 
et  atteignant  3 a 3,5  mm.  de  diametre,  pubescent  exterieu- 
rement,  a 5 lobes  libres,  ovales-aigus,  de  3 mm.  environ 
de  long,  velus  sur  le  dos  dans  leur  partie  mediane,  gla- 
brescents  interieurement.  Antlieres  courtement  stipitees, 
incluses,  style  inclus,  renfle  au  somniet,  stigmate  strie 
longitudinalement.  Fruits  bacciformes,  giobuleux,  courte- 
ment pedicelles,  de8mm.  environ  de  diametre,  biloculaires, 
a graines  nombreuses,  surmontes  d’un  limbe  calicinal  per- 
sistant, accrescent  et  pouvant  atteindre  5 mm.  de  haut. 


Hab.  — Dans  les  forets  du  Sankuru,  juillet  1903  (ISd.  Luja,  n.  61). 


Fig.  7.  — Coupe  longitudinale  de  la  fleur  passant  perpendiculairement  a la  cloison 
transversale  de  )’ovaire  (5/1). 

Fig.  8.  — Diagramme  floral. 

Fig.  9.  — Fruit(4/1). 

Fig.  10.  — Coupe  transversale  du  fruit  (4/1). 
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Observations . — Comme  il  est  aise  de  le  voir  en  comparant  les  figures 
et  les  descriptions,  notre  Bertiera  Bosscheana  est  voisin  du  Bertiera 
Thonneri  De  Wild.  et  Th.  Dur.  dont  nous  avons  publie  figuro  et 
description  dans  les  « Plantae  Thonnerianae  « (p,  44  pl.  XIII). 

C’est  dans  les  lleurs  que  resident  les  caracteres  dilferentiels.  Chez  le 
B Bosscheana  les  lleurs  sontplus  developpdes  dans  toutes  leurs  parties 
ainsi  que  le  demontrent  les  mensurations  renseignees  dans  les  descrip- 
tions ci-dessus.  D’abord  le  limbe  libre  du  calice  est  plus  develo  ppe, 
ensuite  le  tube  de  la  corolle  est  plus  grand,  tant  dans  sa  partie  basilaire 
eylindrique  que  dans  sa  partie  cupuliforme  renflee  superieure.  Le  calice 
qui  deja  dans  le  bouton,  puis  dans  la  fieur,  est  plus  developpe  que  cliez 
le  B.  Thonneri , s’accroit  encore  apres  la  fructification  de  sorte  que  le 
fruit  de  diametre  a peu  pres  identique  dans  les  deux  especes,  — nous  ne 
connaissons  pas  la  couleur  du  fruit  de  notre  B.  Bosscheana , — est  sur- 
monte  dans  la  piante  de  la  region  du  Sankuru  par  un  tube  calicinal  qui 
mesure  environ  la  moitie  de  la  longueur  du  fruit  proprement  dit,  et 
souvent  meme  depasse  cette  dimension. 

Ce  geure  interessant  est  represente  dans  la  Flore  du  Congo  pas  de 
nombreuses  esp6ces  dont  nous  ne  pouvons  entreprendre  la  revision  ici ; 
nous  avons  eu  deja.  l occasion  d’en  decrire  plusieurs  appartenant  a ce 
premier  groupe  d’especes.  Le  B.  Lujae  dont  nous  donnons  ci-apres  la 
description  appartient  a un  autre  groupement  du  meme  genre ; les 
cai’acteres  diiferentiels  de  ces  deux  groupements,  sur  lesquels  nous  ne 
pouvons  insister,  sont  nettement  visibles  par  la  comparaison  des  deux 
planches,  tres  typiques  a ce  point  de  vue. 


Novembre  1910, 


II,  15 


PL  XC1V 


Pl  Novae  Herb.  Hort  Thenens. 
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7 

4 
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A.  d Apreval.ad  nat.  dei. et  lith. 

Imp  J Minot,  Pan.; 

BERT1ERA  LUJAE  DeWild 


Bertiera  Lujae  De  Wild.  nov.  sp. 


Frutex  3-4  m.  altus,  ramis  teretibus,  juvenibus  hispidis;  foliis  papy- 
raceis obovato-oblongis,  apice  plus  minus  abrupte  acuminatis,  basi 
cordatis,  supra  et  infra  pilosis,  supra  subscabris,  infra  dense  velutinis. 
lamina  subinaequilateralia,  12-24  cm.  longa  et  3,5-8  cm.  lata,  nervis 
lateralibus  circ.  9-10  versus  marginem  obscure  anastomosantibus, 
supra  non  subtus  paulo  prominentibus,  stipulis  basi  liberis  vel  bre- 
viter connatis,  obovato-lanceolatis  longe  acutis  velutinis  et  ciliatis, 
2-3,5  cm.  longis  et  2,4  cm.  circ.  latis ; inflorescentiis  terminalibus  et 
lateralibus,  plus  minus  longe  pedunculatis,  pedunculo  usque  ad  4 cm. 
longo  ; rachide  piloso-subhispido;  floribus  albidis  fasciculatis,  fasciculis 
distantibus;  floribus  sessilibus,  limbo  calycis  breviter  5-dentato, 
circ.  0,5  mm.  alto,  piloso,  tubo  corollae  circ,  7 mm.  longo  et  basi  circ. 
1 mm.  lato,  apice  ampliato  et  circ.  2,5  mm.  lato,  extus  subglabro  vel 
breviter  piloso,  lobis  ovato-acutis,  circ.  2,5  mm.  longis,  extus  glabris 
intus  dense  velutinis,  pilis  albidis ; antheris  subsessilibus,  exsertis, 
stylo  exserto  apice  clavato,  striato ; fructibus  violaceis,  baccifor- 
mibus,  subglobulosis,  depressis,  subsessilibus,  circ.  5-10  mm.  latis, 
longitudinaliter  striatis,  calyce  lobulis  leviter  accrescentis  coronatis. 

Arbuste  de  3 a 4 metres  de  hauteur,  a rameaux  cylin- 
driques,  velus-hispides  a 1'etatjeune.  Feuilles  papyracees 
obovales-oblongues,  plus  ou  moins  brusquementacuminees- 
aigues  au  somniet,  cordees  et  inequilaterales  a la  base, 


Explication  des  figures  de  la  planche  XCIV. 

Fio.  1.  — Rameau  fleuri  et  fructifere  (1/1). 

Fio.  2.  — Stipule  (2/1). 

Fig  a.  — Bouton  (12/1). 

Fig.  4.  — Ptamines  vues  de  dos  et  de  face  (16/1). 
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velues  sur  les  denx  faces,  plus  fortement.  sur  la  face  infe- 
rieure  que  sur  la  face  superieure,  celle-ci  plus  foncee  et 
legerem  en  t scabre,  a limbe  de  12  a 24  cm.  de  long  et 
3,5-8  cm.  de  large,  a nervures  laterales  au  nombre  de 
9 a 10  environ  de  chaque  cote  de  la  nervure  mediane, 
anastomosees  obscurement  en  arc  vers  le  bord  de  la  feuille, 
non  proeminentes  au-dessus,  legerement  proeminentes  en 
dessous.  Stipules  libres  ou  presque  libres  a la  base, 
obovales-lanceolees,  longuement,  aigues,  velues  et  ciliees, 
de  2 a 3.5  cm.  de  long.  atteignant  2,4  cm.  de  large; 
inflorescences  terminales  et  axillaires,  plus  ou  moins 
longuement  pedonculees.  a pedoncule  atteignant  4 cm.  de 
long,  a rachis  velu-subhispide ; fleurs  blancbes,  fasci- 
culees.  a fascicules  plus  ou  moins  distants  ; fleurs  sessiles, 
a limbe  calicinal  courtement  5-dente,  d’environ  0,5  mm. 
de  haut,  velu ; tube  de  la  corolle  de  5 mm.  environ  de  long 
et  1 mm.  de  large  a.  la  base,  renfle  au  sommet  ou  il  atteint 
2,5  mm.  environ  de  large,  glabre  ou  subglabrescent  exte- 
rieurement,  a lobes  ovales-aigus  de  2.5  mm.  environ  de 
long,  glabres  exterieurement,  densement  velus  interieure- 
ment,  a poils  blanchatres  a l’etat  sec;  antheres  subsessiles. 
depassant  la  gorge  de  la  corolle,  style  plus  long  que  le 
tube  corollin,  celui-ci  a stigmate  renfle  claviforme,  strie 
longitudinalement.  Fruits  violaces,  bacciformes,  subglo- 
buleux-deprimes,  subsessiles,  de  5-10  mm.  environ  de 
large,  stries  longitudinalement,  biloculaires,  couronn^s 
par  les  dents  du  calice  tres  legerement  accrescentes. 

Hab.  — Forets  du  Sankuru,  juin  1903  (fid.  Luja,  n.  16);  Munungu, 
17  octobre  1904  (fid.  Lescrauwaet,  254);  Madibi,  16  juin  1906 
(A.  Sapin.  — Nom  vernaculaire  : Masonko  ya  Bambala  [Kwilu]); 
Sankuru,  Septembre  1906  (A.  Sapin);  Entre  Kisantu  et  le  Kwango, 
1904  (leg.  R.  P Butaye,  coli.  J.  Gillet,  u 3723). 


Fig.  5.  — Style  avec  stigmate  (10/1). 

Fig  6.  — Coupe  longitudinale  de  la  fleur  (8/1). 
Fig.  7.  — Coupe  transversale  de  1’ovaire  (30/1). 
Fig.  8.  — Fruit  (5/1). 
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Observations.  — Cette  espece  a,  comme on  le  voit,  eteplusieurs  fois 
rencontree  au  Congo;  nous  la  dedions  a M.  Ed.  Luja,  son  premier  collec- 
teur  et  le  seul  qui  nous  ait  rapporte  des  echantillons  fleuris.  C’est  sur  les 
echantillons  recueillis  par  Lesrrauwaet  et  M.  A.  Sapin  que  nous  avons 
trouve  les  fruits  les  plus  developpes. 

Quant  a la  piante  de  la  region  sitube  entre  le  poste  de  Kisantu  et  le 
Ivwango,  elle  differe  un  peu  du  type  par  le  coloris  de  1'indament  des 
feuilles  et  des  jeunes  tiges,  plus  brunatre  et  plus  developpe.  C’est  sur 
cet  echantillon  accompagnb  d’un  fragment  du  rameau  principal  que  nous 
avons  pu  noter  des  stipulesde  lalargeur  de  2,4centim.  Malheureusement 
sur  ces  echantillons  il  n’y  a plus  de  feuilles  aux  noeuds  possedant  de  tolles 
stipules.  Ces  feuilles  sont-elles  tombees  hativement ; ont-elles  les 
memes  caracteres  ? Y retouverait-on  cette  inequilateralite  du  limbe  qui 
est  souvent  tres  marquee  dans  les  feuilles  de  1’extremite  des  rameaux? 

Elle  a certaines  analogies  avec  le  Bertiera  ciet/uopica  Hiem  signale 
par  M.  Schlechter  au  Congo  ; elle  parait  s’en  dilferencier  mrtout  par 
les  feuilles  cordees  a la  base  ou  du  moins  nettement  arrondies,  sub- 
sessiles,  tres  courtement  pedicellees. 


Pl. Novae  Herb.  Hort.  Thenens.  Pl  XCV 


A.dApreval,  ad  nal.  dei.  et  lith. 


Imp.  J.  M in  ot,  Pari  s 


Ruti  dea  Lujae  DeWiid 


Rulidea  Lujae  De  Wild.  nov.  sp. 


i 


Frutex  scandens;  ramis  cylindricis  breviter  tomentosis,  pallide  ferrugi- 
nosis;  foliis  ovatis,  basi  obtusis  vel  subcordatis,  apice  plus  minus 
abrupte  acuminatis  et  apiculatis,  supra  glabris,  infra  tomentosis, 
nervis  lateralibus  circ.  7,  petiolatis,  petiolo  tomentoso  usque  ad 
22  mm.  longo,  lamina  7-13  cm.  longa  et  4-7,5  cm.  lata;  stipulis  inte- 
gris, subulatis,  pubescentibus,  8-12  mm.  longis ; inflorescentiis  termi- 
nalibus, pyramidalis,  ramosis,  rachide  dense  ferrugineo-tomentoso ; 
floribus  pentameris,  sessilibus,  calyce  circ.  1 mm.  longo  dense  velu- 
tino,  breviter  5- dentato,  dentibus  triangularibus  velutinis,  ciliatis; 
tubo  corollae  extus  pubescente  5 mm  circ.  longo,  lobis  ovatis, 
refractis  2-2,5  mm.  longis  glabris ; stylo  longe  exserto,  apice  glabro 
et  clavato,  basi  breviter  pubescente. 

Piante  grimpante  a rameaux  cylintlriques  courtement 
tomenteux-ferrugineux,  a tomentum  pale,  feuilles  ovales, 
obtuses  ou  subcordees  a la  base,  plus  ou  moins  abrupte- 
ment  acuminees  et  apiculees  au  somniet,  glabres  sur  la 
facesuperieure,  velues  sur  la  face  inferieure  surtout  a l’ais- 
selle  des  nervures  ou  se  constituent  des  domaties  nettes, 
nervures  laterales  au  nombre  de  7 environ  de  chaque  cote 
de  la  nervure  mediane,  petiolees,  a petiole  tomenteux 
atteignant  22  mm.  de  long ; stipules  entieres,  subulees, 
pubescentes,  de  8-12  mm.  de  long,  plus  courtes  que  le 


Explication  des  figures  de  la  planche  XCV. 

Fio.  1.  — Rameau  deuri  (1/1). 

Fio.  2.  — Bouton  (6/1). 

Fio.  3.  — Fleur  (6/1). 

Fio.  4.  — Corolle  fendue  et  elalee  (6/1). 
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petiole  adjacent,  parfois  presque  aussi  longues  aux  noeuds 
superieurs.  Inflorescences  en  panicules  terminales  plus  ou 
moins  pyramidales,  ramitiees,  a rachis  densement  ferrugi- 
neux-tomenteux ; fleurs  pentameres  verdatres,  a odeur 
agreable,  bracteolees  a la  base,  sessiles,  a calice  de  1 mm. 
environ  de  haut,  densement  velu,  courtement  dente,  a 
dents  triangulaires  velues,  ciliees.  Tube  de  la  corolle 
cylindrique,  courtement  pubescent  exterieurement,  de 
5 mm.  environ  de  long,  lobes  ovales,  reflecliis,  de  2 
a 2,5  mm.  de  long,  glabres.  Etamines  exsertes  inserees  a la 
gorge  de  la  corolle.  Ovaire  surmonte  d’un  disque  circu- 
laire  dans  lequel  s’insere  le  style  velu  dans  sa  partie 
inferieure,  glabre  dans  sa  partie  superieure,  a stigmate 
claviforme-fusiforme. 

Hab.  — Foret  du  Sankuru,  juillet  1903  (Ed.  Luja,  n.  37):  Liane  de 
la  lisiere  des  forets,  a fleurs  blanches,  septembre  et  octobre  1906, 
region  du  Lac  Leopold  II  (Body). 

Observations.  — Le  Rutidea  Lujae  est,  comme  on  peut  le  voir  en 
comparant  les  descriptions,  tres  affine  du  R.  ferruginea  Hiern  qui  a 
ete  signale  dans  la  Guinee  superieure  (Sierra  dei  crystal)  et  a semble- 
t-il  ete  retrouve  dans  quelques  autres  stations  de  l’Afrique  Occidentale. 

Nous  nous  sommes  base  en  particulier,  pour  separer  specifiquement 
cette  piante,  sur  le  caractere  tire  de  la  longueur  relative  des  stipules 
et  des  petioles  sur  lequel  M.  Hiern  avait  deja  attire  1'attention  dans 
la  Flora  of  tropical  Africa  en  decrivant  son  Rutidea  ferruginea.  II  dit 
en  effet  (loc.  cit.  III  p.  189)  : stipules...  exceeding  the  petiole,  1/2  to 
1 inch  long  Or,  dans  nos  plantes,  les  stipules  sont  toujours  plus  courtes 
que  les  petioles,  iis  sont  rares  les  cas,  — vers  le  sommet  des  rameaux 
seulement,  — ou  les  stipules  sont  presque  de  la  meme  longueur  que  les 
petioles  adjacents. 

Pour  differencier  le  R.  olenotricha  Hiern  et  ferruginea  Hiern,  notre 
auteur  se  base  aussi  sur  la  presence  ou  1’absence  de  toutfes  de  poils, 


Fio.  5.  — Antheres  vues  de  dos  et  de  face  (12/1). 

Fig.  6.  — Style  et  stigmale  en  massue  (8/1). 

Fio.  7.  — Coupe  longitudinale  de  1’ovaire  raontrant  le  disque  qui  entoure  la  base 
du  style  (25  1). 
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donc  de  formes  domatialos,  a 1’aisselle  des  feuilles.  C’est  la  un  caractere 
qui  nous  parait  de  peu  de  valeur,  car  dans  notre  R.  Lajae,  qui  semble 
se  rapproclier  beaucoup  plus  du  R.  ferrugina  par  tous  ses  caracteres, 
uous  trouvons  des  feuilles  qui  possedcnt  a 1’aisselle  des  uervures,  a 
leur  face  infei  ieure,  des  touffes  tres  developpees  de  poils  brunatres. 

Donc  des  caracteres  proposes  par  M.  Hiern  pour  differencier  R.  ole- 
notricha  d’un  cote  et  R.  ferruginea  et  Lujae  d’autre  part,  il  ne  reste 
que  le  style  glabre  chez  la  premiere  espece,  velu  au  moins  dans  sa 
moitie  inferieure  chez  les  deux  au  tres  especes. 

Nous  dirions  donc  : 

Style  glabre.  R.olenotricha 

Style  velu  au  moins  dans  sa  partie  inferieure. 

Stipules  plus  longues  que  les  petioles  adjacents.  R.  ferruginea 
Stipules  pius  courtes  que  les  petioles  adjacents 

ou  parfois  subequilongues.  R.  Lujae 

Mais  ce  fragment  de  tableau  analytique  est  tout  provisoire.  L’etude 
des  materiaux  de  Rubiacees  congolaises  nous  a donne  1’occasion  de 
decrire  plusieurs  especes  nouvelles  et  les  specialistes  de  Berlin  ont, 
eux  egaleraent,  signale  de  nombreuses  nouveautes  dont  plusieurs 
doivent  s’intercaler  dans  la  ineme  serie,  ce  que  nous  ne  pouvons  faire 
ici,  car  cela  nous  amenerait  a faire  la  monographie  de  ce  genre  tres 
polymorphe,  presque  confine  dans  la  flore  continentale  africaine.  Pour 
cette  etude,  il  nous  manque  encore  trop  de  documents.  Signalons 
cependant  a ce  propos  que  la  piante  distribuee  dans  « G.  Zenker  Flora 
von  Kamerun  n.  2471,  Bipinde,  Urwaldgebiet  1902  »,  presente  en 
meme  temps  que  des  stipules  plus  courtes  que  les  petioles,  dans  les 
feuilles  bien  developpees  des  domaties  tres  neites  a 1’aisselle  des 
nervures,  et  est  donc  tres  comparable  a la  piante  que  nous  decrivons  ici, 
mais  1’md ument  est  beaucoup  plus  fonce  dans  cette  piante  du  Came- 
roum,  comme  d’ailleurs  dans  le  R.  ferruginea. 

Ajoutons  aussi  que  les  plantes  congolaises  ont  un  indument  moins 
dense  et  moins  colore,  par  consequent  moins  ferrugineux  et  brunatre 
que  les  bchantillons  distribubs  par  M.  G.  Zenker. 

Toutes  ces  raisons  nous  ont  amene  a insister  sur  ces  formes  congo- 
laises et  a,  les  decrire  comme  type  d’une  espece  nouvelle. 


Novembre  1910. 


II,  10. 


Pl.  Novae  Herb.  Hort.  Thenens. 


PL.XCVI 


A dApreval.  ad  nat  dei  el  lith 


Imp.  J.Minot  Paris 


VERNONIA  LuJAE  DeWild. 


Vernonia  Lujae  De  Wild. 


Frutex  1-6  in.  ait.  ; ramis  ramosis,  velutinis,  irregulariter  lenticellatis ; 
foliis  supra  glabris,  infra  velutinis,  denticulatis,  nervis  lateralibus 
cire.  14,  con  mediano  infra  prominentibus,  superioribus  sessilibus, 
inferioribus  petiolatis,  petiolis  velutinis,  usque  5 cm.  longis;  stipulis 
latis,  subamplexicaulibus,  usque  3,5  cm.  latis,  rotundatis,  obtusis, 
supra  glabris,  infra  velutinis,  foliis  superioribus  lanceolatis,  ellipticis, 
apice  acutis,  basi  cordatis,  lamina  foliis  medianis  elliptica  basi  cordata. 
Inflorescentiis  late  paniculatis  usque  ad  28  cm.  latis,  ramificationis 
breviter  velutinis,  bracteolatis ; capitulis  10  mm.  circ.  longis  breviter 
pedicellatis  vel  sessilibus  ; involucri  squamis,  membranaceo-scariosis 
pluriseriatis,  externis  ovatis  brevibus,  internis  majoribus,  lanceolatis 
carenatis,  apice  cuneatis,  glabris  ; floribus  albidis  vellilaceis,  5,8  mm. 
circ.  longis;  achaeniis  longitudinaliter  striatis,  breviter  velutinis; 
pappi  setis  albidis  setosis;  stylo  basi  glabro,  apice  sparse  piloso. 

Arbuste  de  1 a 6 metres  de  hauteur,  a rameaux  rami  fles, 
velus,  irregulierement  lenticelles,  a lenticelles  proemi- 
nentes.  Feuilles  superieures  sessiles,  les  inferieures  petio- 
lees,  a petiole  atteignant  5 cm.  de  long,  velu,  a stipules 
larges,  subembrassantes,  atteignant  3,5  cm.  de  large, 
arrondies  ou  elliptiques,  obtuses,  glabres  sur  la  face 
superieure,  velues  sur  la  face  inferieure,  a limbe  glabre 


Explication  des  figures  de  la  planche  XCVI. 

Fig.  1.  — Extremite  d’un  rameau  tloriffere  (1/1). 

Fig.  2.  — Feuille  caulinaire  avec  ses  stipules  (1/1). 

Fig.  3.  — Capitule  (6/1). 

Fig.  4,  5,  6,  7,  8.  — Ecailles  du  capitule  (8/1). 

Fig.  9.  — Fleurou  tubuleux  (8/1). 


superieurement,  courtement  tomenteux  sur  la  face  infe- 
rieure,  limbe  des  feni  lies  superieures  lanceole,  elliptique, 
aigu  au  sommet,  corde  a la  base,  passant  in  seu  sibi  ement 
aux  bractees  de  1’inflorescence,  feuilles  moyennes  a limbe 
elliptique  atteignant  plus  de  35  cm.  de  long  et  jusque 
20  cm.  de  large,  toutes  dentienlees  sur  les  bords,  a nervure 
mediane  non  proeminente  au-dessus,  tres  proeminente  en 
dessous,  a au  moins  14  nervures  laterales,  anastomosees 
vers  le  bord  de  la  feuille,  proeminentes  en  dessous.  Tnflo- 
re/scences  terminant  des  rameaux  lateraux,  formant  par 
lenr  ensemble  une  large  panicule  pouvant  atteindre 
28  cm.  de  large;  inflorescenees  partielles  subdiebotomes  a 
pedoncule  commun  pouvant  atteindre  3 cm.  de  long,  a 
rainifications  courtement  velues  comme  le  pednncule. 
bracteolees  a la  base,  capitules  de  10  mm.  environ  de 
long,  courtement  pedieelles  ou  sessiles,  pedicelle  pouvant 
atteindre  2 mm.  de  long;  bractees  involucrales  rosees, 
membraneuses-scarieuses,  snr  plusieurs  rangs,  les  externes 
plus  courtes  que  les  internes,  celles-ci  lanceolees,  plus 
courtes  que  les  fleurs,  toutes  carenees,  subaigues,  glabres. 
Fleurons  blancs  ou  Iilas  au  nombre  de  5 environ,  de 
8 mm.  environ  de  long,  peu  rendes  vers  le  haut,  akenes 
stries  longitndinalement,  courtement  velus,  munis  au 
sommet  de  soies  et  d’dcailles  lineaires ; style  glabre  dans 
sa  partie  inferieure,  a poils  epars  dans  sa  moitie  superieure 
et  sur  les  stigmates  divergents. 

Hab.  — Dans  la  brousse  dn  Morrumbala  (Zambfese),  19  Sep- 
tembre 1900  (l£d.  Luja,  n.  342V 

Observations . — Cette  espece  est  voisine  du  Vernonia  aurieulifera 
Hiern  (in  Catalogue  of  Welwitsch  's  African  Plants  I p.  539),  mais  il 


Fio.  10.  — Androcee  fendu  et  ^tal4  (25/1).  f 
Fio.  11.  — Style  (11/1). 

Fio.  12.  — Insertion  du  style  sur  1’akene  (18/1). 
Fio.  13.  — Ak^nc  (11/1). 
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est  tres  aise  de  differencier  la  piante  du  Mozambique  de  celle  de  l’An- 
gola,  dont  une  forme  privee  d’auricules  a la  base  du  petiole  se  rencontre 
au  Congo,  par  le  nombre  defleurs  contenues  dans  l’in  volucre.  En effet,  chez 
le  V.  auriculifera , la  fleur  est  solitaire  dans  1’involucre,  tandis  que  chez 
le  V.  Lujae  il  y a 3 a 5,  generalement  5 fleurs  par  involucre. 

Un  autre  caractere  apparent  est  la  petitesse  de  1’involucre  chez  le 
V.  auriculifera , ce  qui  communique  a 1'inflorescence  un  aspect  parti- 
culier. 

Dans  la  piante  congolaise  toutes  les  feuilles  possedent  un  limbe  cunei- 
forme a la  base  et  non  corde  comme  celui  des  feuilles  du  type  de  l’An- 
gola  et  comme  celui  de  notre  Vernonia  Litjae,  qui  par  ce  caractere 
se  rapproche  davantage  de  la  piante  congolaise. 

En  decrivant  cette  piante  M Hiern  ne  renseigne  pas  si  les  feuillps  supe- 
rieures  sont  comme  les  inferieures,  ou  plutotles  medianes,  petiolees  ou 
sessiles ; c’est  la  un  caractere  tres  particulier  de  notre  piante  dont  les 
feuilles  des  rameaux  lateraux  ou  merae  terminaux,  portant  les  inflo- 
rescences  sont  sessiles  et  embrassantes  a la  base,  le  limbe  stipulaire 
s’etant  somme  toute  soude  a la  base  du  limbe  foliaire  par  suite  de  la 
decurrence  de  celui-ci  le  long  de  la  nervure  mediane. 


Pl  Novae  Herb.  Hort  Thenens 


Pl.  XCV11 


A.d'Apreval.  ad  nal  dei  el  lith 


Imp  J Mmot.Pans 


VERNONIA  CRUDA  Kiatt 


Vernonia  cruda  Klatt 


in  Bulletin  de  1’Herbier  Boissier  t.  IV  (1896)  p.  456;  De  Wild.  et  Th , 

Dur.  Illustr.  FI.  Congo  I pl.  I;  De  Wild.  Etudes  FI.  Bas  et  Moyen- 

Congo  II  (1907)  p.  206. 

Piante  sous-frutescente,  pouvant  atteindre  1 m.  de  hau- 
teur,  a rameaux  subcylindriques,  courteraent  puberuleux, 
a pubescence  d’un  jaune  brunatre,  ramifies  plus  ou  moins 
vers  le  soinmet,  feuillus;  feuilles  retrecies  a la  base, 
plus  ou  moins  petiolees,  a limbe  longuemeut  decurrent, 
cuneiforme  a la  base,  nigu-cuneiforme  au  sommet,  entier, 
a dents  tres  courtes,  glabrescentes  sur  la  face  supe- 
rieure,  courtement  tomenteuses  sur  la  face  inferieure, 
surtout  sur  les  nervures  au  nombre  de  7 a 8 de  chaque 
cote  de  la  nervure  mediane,  proeminentes  en  dessous,  non 
proeminentes  au-dessus,  de  4 a 12  cm.  de  long  et  1,5  a 
5 cm.  de  largeur.  Inflorescences  terminales  et  a 1’aisselle 
des  feuilles  superieures,  formant  par  leur  ensemble  une 
panicule  corymbiforme  pouvant  atteindre  plus  de  20  cm. 
de  diametre ; capitules  relati  vernent  reduits  de  8 a 9 mm. 
de  long,  pedicelles,  a pedicelle  puberuleux,  bracteole, 
pouvant  atteindre  5 mm.  de  long.  Involucre  a squames 
sur  plusieurs  rangs,  parfois  au  nombre  de  20,  les  exte- 


Explication  des  figures  de  la  planche  XCVII. 

Fio.  1 — Rameau  aveo  inflorescences  (1/1). 

Fig.  2.  — Capitale  (7/1). 

Fio.  3,  4,  5.  — Bractees  involucrales  (7/1). 

Fio.  6.  — Fleuron  tubuleux  (10/1). 
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rieures  les  plus  courtes,  ovales-lanceolees,  obtuses,  sca- 
rieuses,  ciliees  sur  les  bords,  striees  en  vert  sur  la  partie 
mediane,  les  internes  atteignant  5 mm.  de  long.  Fleurs 
depassant  assez  longuement  les  squames  internes  de  l’in- 
volucre,  toutes  tubuleuses,  a partie  renflee  depassant  les 
soies  barbelees.  Akenes  glabres,  disque  cupuliforme, 
style  bilobe,  a lobes  exserts,  etamines  a filet  proeminent 
sous  forme  d’un  appendice  obtus. 

Hab.  — Dans  la  brousse  du  Morrumbala  (Zambese),  juillet  1901 
(£d.  Luja,  n.  452). 

Observations . — Cette  espece  a ete  decrite  par  le  specialiste  F.W. 
Klatt,  sur  un  echantillon  recueilli  au  Congo  (Lubudi)  en  1891,  par  le 
Capt.  Descamps,  — actuellement  colonel  a 1’armee  belge,  — dans  un  de 
ses  voyages  a travers  le  Congo,  et  meme  figuree  comme  nous  le  signa- 
lons  plus  haut  dans  la  bibliographie. 

Nous  avons  cependant  cru  utile  de  donner  ici  un  nouveau  dessin 
de  cette  piante ; dans  1’ensemble  de  ses  caracteres  la  piante  de  la  region 
du  Zambese  est  tres  semblable  au  type,  comme  on  peut  le  voir  en  com- 
parant les  2 planches,  mais  elle  a,  comme  le  montre  d’ailleurs  la  figure 
ci-contre,  un  plus  considerable  developpement,  ce  qui  provient  sans 
doute  du  fait  que  le  coi.  Descamps  a cherche  un  specimen  facile  a 
rapporter,  tandis  que  M.  Ed.  Luja  a tenu  a envoyer  en  Europe  un  bel 
echantillon  de  la  piante. 

La  coloration  des  feuilles  qui,  sur  lechantillon  du  coi.  Descamps,  sont 
bien  vertes  des  deux  cotes,  meme  a l’etat  sec,  a donne  lieu  a la  designa- 
tion  cruda ; mais  ce  caractere  est  peu  important  car  sur  les  echantillons 
du  Zambese  les  feuilles  sont  sur  les  deux  faces  d’un  brun-verdatre  ou 
olivatre. 

Des  caracteres  plus  saillants  resident  a notre  avis  dans  la  forme  des 
feuilles  dont  la  base,  plus  ou  moins  largement  cuneiforme,  parait  petiolee, 
dans  les  iufloreseences  largement  paniculees-corymbiformes. 

Dans  les  echantillons  (jui  ont  servi  a decrire  ce  type  les  feuilles  mesu- 
raient  au  maximum  5 centim.  de  long  sur  2 centim.  de  large. 

On  voit  que  dans  les  echantillons  du  Zambese  ces  dimensions  sont 


Fio  7.  — Androcee  fendu  et  dtale  (12/1). 

Fig.  8.  — Akfene  et  base  du  style  (15/1). 

Fio.  9.  — Extremite  du  style  avec  stigmates  (15/1). 
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plus  grandes;  d’ailleurs,  dans  certains  sp6cimens  d’herbier  de  la  region 
du  Bas-Congo,  que  nous  avons  rapportes  au  meme  type  specifique,  les 
feuilles  sont  plus  developpees  que  dans  le  type  et  presentent  un  aspect 
moins  coriace ; cette  derniere  circonstance  6tant  probablemeut  due  aux 
conditions  de  milieu. 

Les  deux  planches  de  cette  meme  espece  montrent  1’aspect  different 
sous  lequel  une  meme  piante  peut  se  presenter,  et  a divers  points  de 
vue,  se  completent  l’une  l’auire  par  leurs  analyses. 

La  presence  de  cette  espece  dans  la  zone  du  Zambese  montre  qu’il 
y a certaines  analogies  au  point  de  vue  floristique  entre  la  flore  du  nord 
de  la  crete  de  separation  du  bassin  du  Congo  et  celle  du  sud  de  cette 
crete;  mais  de  1'analogie  enti^e  certains  types  floristiques  du  nord  et 
du  sud  de  cel  te  ligno  de  separation  on  ne  peut  conclure  que  toutes  les 
conditions  de  vegetation  et  d’exploitation  agricole  seront  semblables, 
comme  on  parait  vouloir  le  prbtendre. 


Novembre  1910, 


II.  17. 


Pl.Novae  Herb.  Hort.Thenens. 


Pl.  XCVIII 


A.cTApreval,  ad  nat.  dei.  etlilh. 


Imp.  J.  Minoi,  Paris 


MlCROCLOSSA  ANGOLENSIS  Oliv.  et  Hiera 


Microglossa  angolensis  Oliv.  et  /liem 


in  Oliver  FI.  trop.  Afr.  III  (1877)  p.  809  ; Hiem  Cat.  Welw.  Afr.  Pl.  1 
p.  549;  De  Wild.  et  Th.  Dur.  Reliq.  Dewevr.  (1901)  p.  135  ; De 
Wild.  Etudes  fl.  Katanga  (1903)  p 165  ; De  Wild.  Mission  Laurent 
p.  192;  De  Wild.  Etudes  Fl.  Bas-et  Moyen-Congo  II  p.  209  et  Mission 
permanente  d’Etudes  scientifiques  de  la  Compagnie  du  Kasai,  1910 
p.  436. 

Arbrisseau  dresse,  atteignant  1 m.  50  de  hauteur,  a 
tiges  ascendantes,  subcylindriques,  pubescentes,  striees, 
velues  ; feuilles  lineaires-elliptiques,  aigues  au  sommet, 
retrecies  yers  la  base,  sessiles,  courtement  pubescentes 
sur  la  face  superieure,  velues  courtement  mais  densement 
sur  la  face  inferieure,  dentees  sur  les  bords,  a nervation 
assez  accusee,  de  2,5  a 8 cm.  de  long  et  3 a 16  mm. 
de  large.  Capitules  reunis  en  cymes  corymbiformes 
terminales  plus  ou  moins  denses,  atteignant  10  cm.  de 
diam.;  capitules  de  5 a 6 mm.  de  long,  courtement  pedi- 
celles,  a pedicelle  tomenteux  de  2 a 18  mm.  de  long,  brac- 
teole,  a bracteole  filiforme,  reduite.  Involucre  a bractees 
sur  plusieurs  rangs,  les  externes  les  plus  courtes,  les  der- 


Explication  des  figures  de  la  planche  XCVIII 

b'io.  1.  — Rameau  avec  fleurs  (1/4). 

Fig.  2.  — Capitule  de  fleurs  (5/1). 

Fig  3.  — Coupe  longitudinale  du  capitule  (5/1). 

Fig.  4,  5,6, 7,  8 — Ecailles  de  l involucre,  les  plus  petites  situees  exterieurement(10/l). 
Fig.  9.  — Fleuron  tubuleux  du  centre  du  capitule. 

Fig.  10.  — Corolle  isolee  (12/1). 
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nieres  subobtuses.  subentieres,  velues  sur  le  dos,  les 
autres  plus  aigues  et  denticulees  sur  les  bords.  Fleurs 
jaunes,  fleurons  ligules  a ligule  etroite  depassant  les  soies 
de  1’akene,  a tube  plus  court  que  les  soies,  a style  bilobe 
au  sommet,  a lobes  glabres.  Fleurons  tubuleux,  a lobes 
courts,  etales,  a tube  de  la  longueur  des  soies  de  1’akene, 
a etamines  a con nectit  depassant  les  loges,  a style  bilobe, 
a stigmate  velu,  akene  muni  de  poils  le  long  de  3 ou 
4 lignes  longitudinales,  a soies  d’environ  3 mm.  de  long. 

Hab. — Brousse  du  Sankuru,  octobre  1903  (Ed-  Luja) 

Observations.  — Le  genre  Microglossa  cree  par  de  Candolle  paraiL 
jusqu’a  ce  jonr,  localise  dans  les  regions  tropicales  de  l’Ancien  Monde, 
il  ne  renferme  pas  un  grand  nombre  d’especes,  deux  ont  ete  rencontrees 
dans  le  domaine  de  la  flore  congolaise,  ce  sont.  le  M.  volubilis  DC.  et  le 
M.  augolensis  Oliv.  et  Hiern  ; de  ces  deux  especes  la  derniere  parait 
la  plus  repandue,  non  seulement  dans  la  partie  sud  de  notre  colonie, 
mais  encore  dans  le  centre  et  le  nord. 

C’est  sur  des  echantillons  de  1’Angola  que  MM.  Oliver  et  Hiern  se 
baserent  pour  faire  la  description  qui  parut  en  1877.  dans  la  Flora  of 
tropical  Africa,  c’est  de  cette  forrae  que  se  rapprocbe  la  piante  i‘ecupillie 
dans  la  region  kasaienne  par  M.  Ed.  Luja.  La  flore  du  Kasai  a d’ailleurs 
de  norabreuses  analogies  avec  celle  de  1’Angola,  un  grand  nombre  des 
plantes  decouvertes  dans  1’Angola  par  Monteiro,  Welwitsch  et  par  les 
autres  explorateurs  botani«tes,  ont  ete  retrouvees  par  nos  voyageurs 
botanistes  belges  dans  cette  region  du  Congo  encore  relativement  mal 
connue  au  point  de  vue  floristique. 

Comme  nous  l’avons  rappel6  dans  la  description  ci-dessus.  le  M. 
angolensis  est  une  piante  herbacee  dressee.  Ce  caractere  suffit  deja  pour 
la  differencier  du  M.  volubilis,  dont  le  nom  seul  indique  deja  le  port  ; 
c’est  en  effet  une  piante  grimpante ; un  autre  caractere  tres  apparent 


Fig.  H.  Androcee  iendu  et  etale  (25/1). 

Fig.  12.  — Style  (15/1). 

Fig.  13.  — Articulation  du  style  sur  1'akene  (25/1). 
Fig.  14.  — Fleuron  ligule  de  la  peripherie  (12/1.) 
Fig.  15.  — Ligule  (12/1). 

Fig.  16.  — Style  de  la  fleur  ligulee  (18/1). 


permet  encore  la  differenciation  des  deux  plantes,  c’est  la  presence 
d’un  petiole  chez  le  M.  volubilis , tandis  que  chez  le  M.  angolensis  les 
feuilles  sont  sessiles,  tout  au  plus  peut-on  remarquer  un  retrecissement 
du  limbe  foliaire  dans  sa  partie  inferieure. 

Une  troisieme  espece  le  M.  sessilifolia  DC,  possede  egalement  des 
feuilles  sessiles,  elle  n’a  pas  encore  6te  rencontree  au  Congo,  mais 
pourrait  s’y  trouver  car  elle  a ete  recueillie  au  Sierra  Leone  au  nord  et 
dans  le  district  floral  du  Mozambique  au  nord-est ; la  difference  entrele 
M.  sessilifolia  DC.  et  le  M.  angolensis  est  facile  a etablir,  si  les  feuilles 
sont  sessiles  dans  les  deux  cas,  elles  sontauriculees  chez  le  37.  sessilifolia 
ettotalement  privees  d’auriculeschezle  M.  angolensis , comme lemontrent 
les  feuilles  du  fragment  de  tige  que  nous  figurons  ci-contre. 


Pl.Novae  Herb.  Hort.  Thenens 


Pl.XCIX 


HeLICHRYSUM  PANDURATUM  O.  Hoffm. 


Helichrysum  panduratum  0 . Hoffm . 


in  De  Wild.  et  TU.  Dur.  Pl.  Gilletianae  II  (1901)  p.  87  ex  Bull.  llerb. 

Boiss.  sei\  II,  vol.  I p.  827. 

Piante  sous-frutescente  atteignant  80  cin.  de  liaut,  a 
rameaux  dresses,  plus  ou  moins  ramifies,  cylindriques, 
assez  densement  feuillus  vers  la  base,  a feuilles  plus 
espacees  vers  le  sominet,  velus,  a tomentum  blanchatre. 
Feuilles  atteignant  G cm.  de  long  et  3,5  cm.  de  large,  pan- 
duriforines,  obovales,  amplexicaules,  biauriculees,  arron- 
dies  au  sommet  ou  tres  legerement  mucronulees,  tripliner- 
vees,  a bords  entiers  ou  tres  legerement  ondules,  a 
indument  araneeux  sur  la  face  superieure,  a indument 
villeux-lanugineux,  blanchatre  sur  la  face  inferieure; 
feuilles  superieures  plus  petites  et  plus  etroites.  Inflores- 
cences  en  corymbes,  terminant  les  rameaux;  capitules 
homogames,petits,de5mm.environ  de  long,  subglobuleux, 
courtement  pedicelles,  involucre  a bractees  pluriseriees, 
imbriquees,  a squames  blanchatres  glabrescentes,  concaves, 
subaigues.  Fleurons  tubuleux  jaunes,  de  la  longueur  des 
soies,  a tube  glabrescent,  antheres  aigues  a la  base,  style 
glabre,  bifurque  et  courtement  cilie  au  sommet. 

Hab.  — Montagnes  du  Morrumbala,  dans  la  brousse,  3 sep- 
temDre  1900  (Ed.  Luja.  n.  338). 


Explication  des  figures  de  la  planche  XCIX. 

Fio.  1.  — Rameaux  lleuris  (1/1  . 

Fio.  2.  — Capitule  (7/1). 

Fio.  3.  — Fleuron  tubuleux  (24/1). 
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Observations . — Cette  piante  a ete  decrite  sur  des  echantillons 
recueillis  au  Congo  belge,  par  J.  Gillet,  en  1900,  dans  les  environs  de 
Kisantu;  en  1899,  la  meme  piante  avait  ete  trouvee  dans  1’Angola. 

D’apres  les  notes  publiees  par  le  regrette  specialiste  allemand, 
0.  Hoffmann,  V A . panduratum  pourrait  avoir  certaines  analogies  avec 
\'H.  auriculatum  |5  panduratum  Harv.  signale  dans  le  volume  III  de  la 
Flora  Capensis,  p.  253;  il  se  rapproche  aussi  des  H.  crispum  Less.  et 
auriculatum  Less.,  dont  il  differe  surtout  par  les  squames  de  1 involucre 
plus  aigues  et  par  les  capitules  reunis  en  un  corymbe  plus  lache. 

L’  H.  panduratum  tel  que  l’a  compris  0.  Hoflmann  est  une  espece 
qui  parait  assez  repandue  dans  le  Sud  du  Congo,  sa  decouverte 
dans  la  region  du  Mozambique  etend  donc  largement  la  distribution  de 
cette  composbe  qui  a ce  jour  n'avait  ete  signalee  qu’au  sud  de  l'Equateur. 
Il  constitue  peut-etre  un  des  types  caracteristiques  de  la  flore  des 
brousses  ou  des  steppes  qui  s’etendent  au  Sud  et  au  Nord  de  la  ligne 
de  faite  separant  le  bassin  du  Congo  de  celui  du  Zambese. 


Fig.  4.  — Androcee  fendu  et  ^tale  (45/1). 

Fig.  5.  — Style  et  stigmate  (35/1). 

Fio.  6.  — Coupe  longitudinale  du  fleuron  (40/1). 
Fio.  7.  — Insertion  du  style  sur  1’ak^ne  (55/1). 


Pl. Novae  Herb  Hort.  Thenens 


Pl.  C 


A.d  Apreval.  ad  nat  dei.  et  lilh. 


Imp  J Minot,  Paris 


Senecio  Lujae  DeWiid. 


Senecio  Lujae  De  Wild.  nov.  sp. 


Scandens,  caulibus  adultis  glabris,  ramosis,  ramis  plus  minus  striatis ; 
foliis  ovatis  vel  hastato-deltoideis,  margine  irregulariter  et  breviter 
dentatis,  apice  acutis,  longe  petiolatis,  petiolo  gracile  non  auriculato, 
glabro,  1-6  cm.  longo,  lamina  usque  ad  10  cm.  longa  et  8-5  cm.  lata, 
supra  et  infra  glabra,  nervis  basilaribus  5;  inflorescent  iis  axillaribus  et 
terminalibus,  pedunculatis,  pedunculo  usque  ad  6 cm.  longo;  capitulis 
pedicellatis,  pedicello  circ.  1-2  cm.  longo;  calyculi  squamellis  lanceo- 
latis,  circ.  3 mm.  longis  ; involucri  squamis  5-8,  uniseriatis,  late  linea- 
ribus, subacutis,  circ.  1 cm.  longis  et  1,7  mm.  latis;  floribus  luteis, 
pappi  setis  albidis  corollam  subaequantibus ; achaeniis  glabris. 

Piante  grimpante,  a tige  glabre  a 1’etat  adulte,  rami- 
fi.ee,  a rameaux  plus  ou  moins  stries  au  moins  a 1’etat 
sec.  Feuilles  ovales  ou  hastees-deltoides,  irregulierement 
inais  courtement  dentees  sur  les  bords,  aigues  au  sommet, 
longuement  petiolees,  a petiole  grele  non  auricule,  de 
1 a 6 cm.  de  long,  glabre,  a limbe  atteignant  10  cm.  de 
long  sur  8,5  cm.  de  large,  glabre  sur  les  deux  faces,  a 
nervures  basilaires  au  nombre  de  5,  les  medianes  surtout 
bien  marquees,  se  continuant  jusqu’au  sommet  de  la  feuille 
et  s’anastomosant  en  formant  des  ares  avec  les  nervures 
laterales.  Inflorescences  axillaires  et  terminales  a pedon- 


Explication  des  figures  de  la  planche  C. 

Fio.  1.  — Rameau  fleuri  (1/1). 

Fio.  2.  — Coupe  longitudinale  du  capitule,  fleurs  enlevees  (6/1). 
Fio  3.  — Fleuron  (6/1). 

Fio.  4.  — Style  avec  stigmates  divergents  (10/1). 


Novembre  1910. 


II,  18. 
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cule  commun  plus  long  que  le  petiole,  atteignant  6 cm.  de 
long,  a ramifieations  bracteolees  a la  base,  plus  ou  moins 
dichotomes;  capitules  plus  ou  moins  longuement  pedi- 
celles,  a pedicelle  atteignant  2 cm.  de  long,  grele  et 
souvent  muni  d’une  bractee  vers  le  milieu.  Calicule  forme 
de  petites  bractees  lanceolees,  atteignant  3 mm.  Involucre 
a bractees  sur  un  rang,  largement  lineaires,  subaigues,  au 
nombre  de  5 a 8,  atteignant  1 cm.  de  long  et  1,7  mm.  de 
large.  Fleurons  tubuleux  jaunes  depassant  peu  les  bractees 
de  l’in  volucre,  a lobes  libres  depassant  peu  les  soies  blan- 
chatres,  barbelees,  couronnant  un  akene  glabrescent.  Style 
a lobes  divergents. 

Hab.  — Dans  les  forfits  des  montagnes  du  Morrumb^la  (Mozam- 
bique),  20  aodt  1900  (Ed.  Luja). 

Observations . — Ce  Senecio  appartient  au  groupe  des  S.  clematoides 
Schultz-Bip.  et  deltoideus  Less.  (cf.  Oliver  et  Hiem  in  Oliver  FI.  trop. 
Afr.  III  p.  419). 

Mais  ces  deux  esp^ces  sont  caracterisOes  par  leurs  feuilles  dentees,  de 
raeme  que  le  Senecio  Sereti  De  Wild.,  deerit  et  figure  dans  le  fasc.  II 
du  volume  III  de  nos  ••  Etudes  sur  la  Flore  du  Bas-et  Moyen-Congo  » 
(p.  315,  Pl.  XXXII,  fig.  2). 

En  outre,  tandis  que  chez  leiS.  deltoideus , les  petioles  sont  munis  a la 
base  de  stiputes  auriculees,  chez  le  5.  Lujae , comme  chez  les  S.  clema- 
toides Schultz-Bip.  et  $.  Sereti  De  Wild..  les  petioles  sont  prives  de 
stipules. 

La  forme  des  feuilles  plus  nettement  triangulaires,  a bervures  basi- 
laires  mieux  definies,  suffit  pour  distinguer  a premiere  vue  notre  piante 
du  S.  clematoides  de  la  region  abyssinienne  et  du  5.  deltoideus  se  trou- 
vant  plutot  dans  le  sud-est  de  1’Afrique  et  au  Cap,  zone  ou  on  rencontre  le 
51.  tamoides  DC.  du  meme  groupe  egalement,  caracterise  comme  le 
S.  clematoides  par  des  feuilles  dentees.  Cette  derniere  espece  a ete 
fignree  par  MM.  Medley  Wood  et  Evans  dans  les  “ Natal  Plants  » 
I pl.  95. 


Fig.  5.  — Androc^e  lendu  et  4tale  (15/1). 

Fig.  6.  — Coupe  longitudinale  de  la  fleur  (10/1). 

Fig.  7.  — Articulation  du  style  au  sommet  de  l’akene  (19/1). 


Novae  Herb  Hort  Thenens 


Pl  Cl 


A dAoreval.  ad  nat.  dei. et  lilh 


Imp  J.Minot  Paris 


Senecio  morrumbalaensis  DeWiid. 


t 


Senecio  morrumbalaensis  De  Wild.  n ov.  sp. 


Suffruticosa,  4-0  in.  alia;  ramis  crassis,  apice  deuse  foliosis,  foliis  in 
petiolo  circ.  1 cm.  longo  attenuatis;  lamina  elliptica  vel  obovato- 
oblonga,  margine  subcrenato-denticulata,  supra  et  infra  glabra,  sed 
ad  nervos  brunneo  et  breviter  pilosa,  13-22  cm.  longa  et  3 a 0,5  cm. 
lata,  basi  cuneata,  apice  cuneato-acuta,  utrinque  glabra,  subtus  palli- 
diora; nervis  lateralibus  subtus  paulo  supra  non  prominentibus  circ. 
25;  inflorescentiis  terminalibus  corymboso-paniculatis,  densis  et 
amplis,  longe  peduncu latis,  capitulis  pedicellatis,  pedicello  usque  ad 
5 mm.  longo,  puberuloso,  bracteolato ; involucri  squamis  upiseriatis, 
4,5  mm.  circ.  longis  margine  scariosis ; receptaculi  paleis  triangulari- 
bus, acutis,  brevibus,  floribus  tubulosis  7,5  mm.  circ.  longis,  luteis, 
achaenis  glabris,  pappi  setis  albidis;  stylo  exserto,  bifido. 

Piante  sous-frutescente  ou  arbuste  atteignant  6 m.  de 
hauteur,  a rameaux  epaissis,  charnus,  a feuilles  rappro- 
chees  vers  le  sommet  des  tiges,  les  autres  caduques,  retre- 
cies  en  un  petiole  atteignant  1 cm.  de  long,  a lame  ellip- 
tique  ou  obovale-oblongue,  denticulee-serree  sur  les  bords, 
glabre  sur  les  deux  faces,  de  13  a 22  centimetres  de  long  et 
3 a 6,5  cm.  de  large,  cuneiforme  a la  base,  cuneiforme- 
aigue  au  sommet,  glabre  sur  les  deux  faces,  plus  pale  en 
dessous  quau-dessus ; nervures  laterales,  parfois  a plus 
de  25  de  chaque  cote  de  la  nervure  mediane.  Inflores- 


Explication  des  figures  de  la  planche  CI 

Fig.  i.  — Extremite  d’un  rameau  floriore  (4/1). 

Fio.  2.  — Capilule  (1/1). 

Fio.  3.  — Coupe  longitudinale  du  capitule  dont  les  tleurs  ont  e te  enlevees  (9/1). 
Fio.  4.  — Fleuron  tubuleux  ( /1). 


— 136 


cences  terminales  et  subterminales  formant  par  leur 
ensemble  une  panicule  corymbiforme  dense  et  ample,  pou- 
vantatteindre25  cin.  de  long’sur  20  cm.  de  large,  a rami- 
flcations  plus  ou  moins  longueinent  pedonculees.  Capi- 
tales pedicelles,  a pedicelle  atteignant  5 mm.  de  long, 
puberuleux,  bracteole;  involucre  entoure  par  un  calicule 
peu  apparent,  squames  de  l’in volucre  uniserie  de  4,5  mm. 
environ  de  long,  scarieuses  sur  les  bords,  paleoles  du 
receptacle  triangulaires,  aigues,  couries.  Fleurons  tubu- 
leux  depassant  les  squames  de  1’involucre  et  les  soies 
jaunes ; alternes  glabres,  subconiques,  a disque  legerement 
cupulifonne,  a soies  barbelees,  blanches ; style  renfle  a la 
base,  exsert,  a lobes  stigmatiques  plus  ou  moins  apiatis. 

Hab.  — Montagnes  du  Morrumbala.  i 8 aofttlDOO  (fid.Luja,  n.  321). 

Observa/ions.  — Eu  decrivant  cette  piante  comme  espece  nouvelie, 
nous  avons  voulu  surtout  attirer  l’attention  sur  elle;  elle  est  indenia- 
blement  voisiue  de  notiae  Senecio  congolensis  De  Wild.  trouve  a ce 
jour  uniquement  dans  la  region  occidentale  du  Congo  (1). 

Cette  difference  dans  la  localisation  nous  a porte  a faire  figurer 
ce  Senecio  sous  un  nom  specifique  nouveau. 

Dans  la  piante  de  la  r6gion  du  Mozambique  les  feuilles  sont  retrecies 
en  un  petiole  plus  allonge ; cette  longueur  du  petiole  communique  un 
facies  un  peu  different  a la  piante,  dont  nous  ne  possedons  malheureuse- 
ment  qu’un  seul  echantillon. 

L'etude  du  genre  Senecio  est  d’ailleurs  difficile,  car  les  types  sont  assez 
embrouilles;  en  figurant  cette  piante  sous  un  nom  nouveau,  nous  pen- 
sons  apporter  un  document  qui  pourra  etre  utile  aux  monographes. 

(1)  Iiludes  FI  Bas-et  Mojeo-Congo  I (1903)  p.  86. 


Fio  5.  — Akeue  avec  base  du  style  (15/1'. 
Fio.  6.  — Style  et  sligmates  (10/1). 

Fig.  7.  — Androcee  fendu  et  etale  (15. 1). 
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